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Le Pigeonnier

centre 
de diffusion 

culturel 
fort attendu

Par Pierrette Roy

SHERBROOKE — Le Pigeonnier Inc., un centre de services et de 
diffusion culturelle pour les organismes des Cantons de l’Est ouvrira 
ses portes lundi prochain à Sherbrooke.

est l'aboutissement fusion culturelle, le premier du genre 
à être mis sur pied à Sherbrooke, 
commençait à naître au cours d une 
assemblée d'organismes culturels es- 
triens

l
m

pour la présentation d’expositions ' 
d’art, de pièces de théâtre, de concerts,* 
de soirées de poésie...

Ce projet, qui 
d'une réflexion déjà longue menée par 
les organismes culturels de la région 
et d'un travail soutenu de plusieurs 
mois, permettra ainsi aux organismes 
de la région de profiter d'une salle de 
spectacle de 150 places qui pourra 
être utilisée pour des fins de diffusion 
et de répétition, d'un service de secré­
tariat commun et d'un studio de dan­
se

Logé au deuxième étage du 138 Wel­
lington nord, ce nouveau centre de dif-

Karyn Wagner, directrice de l'école 
de danse Balletrie située d'ailleurs 
dans les locaux du Pigeonnier, expli­
quait au cours d’une entrevue que cet­
te assemblée, tenue le 17 décembre 
dernier, permettait la formation d'un 
comité de travail chargé d'élaborer 
un projet précis en tenant compte des

besoins exprimés.
“Ce projet a d'ailleurs été un peu 

provoqué par la disponibilité du local 
du 138 Wellington nord que l'on nous 
avait offert et que l'on a jugé extrê­
mement intéressant, explique le por­
te-parole. Celui-ci offrait des qualités 
physiques et esthétiques capables de 
répondre aux besoins des organis­
mes.”

Cet espace est divisé en cinq lo­
caux. destinés chacun à une utilisation 
particulière: ainsi, on y trouve une

La superbe salle de répétition du Pigeonnier.
salle d'exposition et de ripe a l'élaboration du projet et parmiimmmense

spectacles qui pourra loger 150 per­
sonnes, un studio actuellement utilisé 
par le Théâtre de la Poursuite et par 
la troupe Ballestrie pour leurs répéti­
tions. un secrétariat commun pour les 
organismes qui désirent s’y installer, 
une salle offrant des services de toi­
lette. douche, loge et entreposage, et 
enfin une cinquième salle pouvant 
également servir de vestiaire et de 
loge ou destinée à des activités de 
plus petite envergure 

Déjà, les organismes qui ont parti-

lesquels on retrouve le Cent neuf, la 
Bebelle. le Conseil de la culture de 
l’Estrie. le Théâtre Entre chien et 
loup, le Syndicat de la musique du 
Québec, la Poursuite et Ballestrie. ont 
forme une corporation à but non-lu 
cratif et nommé un conseil d'adminis 
(ration provisoire Une assemblée ge 
nérale de fondation se tiendra d'ail 
leurs le mardi. 8 septembre prochain 
et on v élira un conseil d'administra 
tion permanent.

(Pholo La Tribun# par par Claud# Poulin)

poésie et de lecture de textes Bref, il 
deviendra ce que les organismes vou­
dront bien qu'il devienne et devrait se 
rapprocher ainsi de cette base d’ani­
mation scénique que l’on réclame de­
puis plusieurs années à Sherbrooke 

“Nous espérons de plus pouvoir of­
frir bientôt les services d'un secréta­
riat permanent, ajoute Mme Wagner, 
disponible pour tous les organismes

Objectifs

Pour le prochain film de Pierre Lary “La revanche”

Annie Girardot met au point 
“le HOLD-UP” du SIECLE

par Claude LE GENTIL

AFP - Après avoir été, dans 
le film de Philippe de Broca 
“On a volé la cuisse de Jupi­
ter,”, un commissaire de police 
en jupons lancé dans de folles 
aventures, Annie Girardot pas­
se dans l'autre camp. Elle met 
sur pied “Le hold- up du siècle” 
dans le film que tourne actuel­
lement Pierre Lary, “La Re­
vanche”.

C'est l'histoire de Jeanne (Annie 
Girardot). auteur de romans poli­
ciers à succès qui se sent étouffée, 
écrasée, frustrée par la forte per­
sonnalité de son mari, un grand 
“flic" de la police judiciaire (Vic­
tor Lanoux). Et un jour elle décide 
de prendre sa revanche en montant 
avec deux amies une spectaculaire 
attaque à main armée

"Ce sera, explique le réalisa­
teur. un film-distraction qui. tout 
en conservant un pied dans la ré­
alité, passe perpétuellement du 
burlesque à la comédie de fiction 
Au passage, je décrirai le compor­
tement entre les hommes et tes 
femmes, la difficulté qu'éprouvent 
ces dernières à se réaliser Ce sera 
aussi une réflexion sur la fragilité 
du couple Ainsi, celui que forment 
Jeanne et Alfred qui, après vingt 
ans de vie commune heureuse, 
voient peu à peu le bonheur et la 
tendresse faire place à l'usure et à 
la désillusion ”

C'est la comédienne la plus ré­
clamée par les producteurs, et son 
nom ne quitte plus l'affiche des 
salles obscures Annie Girardot a 
tenu tous les rôles sans exception 
avec un égal bonheur Elle est née 
à Paris en 1931 Sa mère voulait 
faire d'elle une infirmière, mais 
depuis toujours fascinée par le 
théâtre, elle entra très jeune au 
Conservatoire où elle passa quatre 
ans En même temps elle débuta 
au cabaret et sur de petites scènes 
Elle y joua des sketches, des re­
vues, des comédies

En 1954. à sa sortie du Conserva­
toire où elle obtint deux prix de co­
médie. Annie entra à la Comédie- 
Française Elle y resta deux ans, 
interprétant le répertoire En 1956.

€

Annie Girardot, la comédienne la plus réclamée par les produc­
teurs actuellement.

le metteur en scène de “La Machi­
ne à écrire". Jean Cocteau, lui 
confia cette création Et l'auteur 
salua en elle “le plus beau tempé­
rament dramatique de l'après- 
guerre " Annie Girardot y rempor­
ta un très grand succès 

Mais le côté traditionnel de la 
Comédie-Française d'alors con­
vient mal à Annie, à sa mobilité, à 
sa curiosité, à son besoin de ris­
que C'est ce qui la jette dans le ci­
néma où elle décroche, dès 
“L'Homme aux clés d'or ", de Léo 
Joannon. auprès de Pierre Fres- 
nav. le prix Suzanne Bianchetti 

Le rôle est dur. cynique, et lui 
vaut d'être remarquée par Luchino 
Visconti qui l'engage auprès d'A­
lain Delon et de son futur mari, 
Renato Salvatori. pour “Rocco et 
ses frères ", début de sa véritable 
carrière Dans ce film. Salvator la 
viole et elle déclare en riant: 
• Nous avons commencé par des 
rapports choc, la tendresse conju­

gale n'est venue qu’ensuite.”
De Renato Salvatori. qui repré­

senta pour elle l'amour-passion. 
dans ce qu'il a d'élans, de torture, 
de poésie, de flamboyant. Annie 
Girardot est aujourd'hui séparée, 
mais dans les meilleurs termes 
Leur- fille. Giulia, qui vit moitié 
avec l'un, moitié avec l’autre, est 
le véhicule de leur affection

Annie Girardot. l'anti-star

Le cinéma l'absorbe bientôt à tel 
point qu elle décide de quitter la 
Comédie-Française et de poursui­
vre sur des scènes libres sa carriè­
re théâtrale Elle part en tournée 
avec la pièce de Salacrou “Une 
femme trop honnête" et se voit 
choisie par Visconti pour interpré­
ter “Deux sur une balançoire", de 
William Gibson, que l'auteur de 
“La Terre tremble" monte à Pa­
ris. d'après une adaptation de Loui­
se de Vilmorin Cette fois encore

(novembre 19581 la critique est en­
thousiaste Robert Kemp. l’un de 
ses représentants les plus quali­
fiés. écrit: “Cette nouvelle Réjane 
toute neuve m a rajeuni de quaran­
te ans.”

En Italie, dès "Rocco et ses fr­
ères". Annie fut adoptée par le pu­
blic. Elle y tourna notamment. 
“Le Mari de la femme à barbe", 
de Marco Ferreri. avec Ugo To- 
gnazzi. et “Dillinger est mort” 
avec Michel Piccoli; plus récem­
ment “Mission dans l'Italie fascis­
te”, de Francesco Masellin Car 
Annie Girardot parvient à se main­
tenir sur deux niveaux un certain 
cinéma d’avartl-garde (“La Proie 
pour l'Ombre", d'Alexandre As- 
truc. “Les Gauloises bleues”, de 
Michel Cournot, etc) et un cinéma 
qui s'impose auprès des foules, no­
tamment avec le film de Jean- 
Louis Bertucelli “Docteur Françoi­
se Gailland".

La preuve est alors faite que son 
talent, sa personnalité, sa diction, 
sa vivacité d'esprit et de jeu lui 
permettent d’incarner les person­
nages les plus divers. Faut-il rap­
peler ses créations dans “Vivre 
pour vivre”. “Les Anarchistes”, 
"Erotissimo ", “Un homme qui me 
plaît”, “La Mandarine”, “La Vieil­
le Fille" et surtout “Mourir d’ai­
mer" qui lui valut d’être citée par 
“Match", l’hebdomadaire parisien, 
comme "la première vedette fémi­
nine française "

Son seul talent n'explique pas ce 
beau succès. “Son jeu hors pair, sa 
gouaille bien à elle et sa belle voix 
rauque lui confèrent quelque chose 
d indéfinissable qu’on appelle le 
charme”, a écrit d'elle Yvette 
Romi dans “Paris-Match”. Girar­
dot plaît parce que la petite bour­
geoise type de 40 ans s’identifie à 
elle Les dames qui mènent une vie 
sans folies, entre leurs casseroles, 
leurs enfants et leur mari, se di­
sent que, pourquoi pas, comme 
Girardot au cinéma, elles pour­
raient se jeter au cou d’un adoles­
cent ou vivre des aventures de 
choc

Avec son visage de Française 
moyenne type, ses cheveux coupés 
n'importe comment. Annie Girar­
dot est donc devenue l une des plus 
grandes vedettes françaises

Parmi les objectifs généraux du 
centre, on retrouve celui d’offrir aux 
créateurs et organismes culturels des 
arts de la scène, des arts visuels et de 
l'écriture des services de diffusion, de 
secrétariat et de répétition, de favori 
ser la tenue d’activités culturelle 
dans la perspective d'une programma 
tion variée et de qualité, et d'assuré 
la participation des individus et orga 
nismes intéressés à la gestion des ser 
vices.

“Nous avons reçu une subvention 
du ministère des Affaires culturelles 
pour nous aider à démarrer mais fi­
nancièrement, nous fonctionnerons à 
même les revenus de location des sal­
les et des services, ajoute Mme Wa­
gner La gestion des locaux sera assu­
rée par le Pigonnier.”

Ouvert a de multiples utilisations, 
on les souhaite les plus variées possi­
ble dans le domaine culturel, le Pi­
geonnier espere recevoir des exposi­
tions d'art, des représentations théâ­
trales. musicales, des concerts de tou­
tes sortes ou encore des soirées de

Karyn Wagner

qui voudraient l’utiliser.”
De plus, on compte organiser une 

grande soirée bénéfice au profit du 
Pigeonnier au début d'octobre, soirée 
qui devrait permettre l’achat d’équi 
pement technique nécessaire à la sa! 
ie de spectacles
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Gaétan Charlebois: 40 pièces de théâtre à 24 ans
par Gillet Dallaire

NORTH-HATLEY — Rares sont les auteurs 
dramatiques qui. à 24 ans, peuvent se vanter 
d'avoir écrit plus de 4(1 pièces de théâtre dont 
quelques-unes, après avoir été jouées à gui­
chets fermés sur les scènes canadiennes et 
américaines les plus prestigieuses, sont sur le 
point d'être présentées au petit écran.

ques années après sa ou il était membre des 
mort, mon père qui est forces armées canadien- 
mi-Ontarien mi-Québé- nés. a séjourné pendant 
cois et qui, à l’époque quatre ans en Allema-

Gaétan Charlebois est 
un de ces oiseaux rares 
A l'âge ou la plupart des 
auteurs dramatiques, 
après avoir tâté avec 
plus ou moins de succès, 
qui de la comédie, qui 
du mélodrame, tentent 
encore en vain de per­
cer. ce jeune écrivain à 
qui une barbe de jais 
donne des allures de 
faune a déjà conquis un 
vaste auditoire 

Jouée, pour la pre­
mière fois, à Edmonton, 
voilà trois ans. Aleola 
la première pièce jaillie 
de sa plume féconde qui 
ait été portée a la scè­
ne. a été applaudie à 
tout rompre à Minnea­
polis. quelques mois 
plus tard Si, a Toronto, 
elle a été éreintée par la 
critique, à Montréal où, 
pour la première fois

elle a été jouée dans sa 
version française au 
theatre du Rideau-Vert, 
elle a été accueillie 
avec chaleur par un pu­
blic au goût sûr

Car. même s’il a vu le 
jour à Québec et même 
-s'il porte un nom dont la 
consonance est familiè­
re à tous les Québécois, 
Gaétan Charlebois a 
écrit toute son oeuvre, 
autant ses pièces de 
théâtre que ses romans, 
dans la langue de Sha­
kespeare

"Je suis, en quelque 
sorte, un bâtard cultu­
rel”. avoue-t-il, à la bla­
gue "Ma mère est née 
a Acton Vale où vivent 
encore quelques-uns de 
ses frères et de ses 
soeurs mais elle est dé­
cédée alors que je n’a­
vais que 12 ans Quel-

Gaétan Charlebois a gagné le pari de vivre de 
sa plume.
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Alain Vanzo veut réhabiliter 
”la musique qui chante”

par Jean-Claude Brard

(AFP) - "On ne chante pas assez, et les 
compositeurs d'aujourd'hui sont beaucoup 
trop portés à négliger le prestige incompa­
rable de la voix humaine”

En "tordant le cou" à la mélodie, ils se sont 
enfermés dans un ghetto, et ont perdu l'audien­
ce du public le plus vaste”. Ce jugement, - par­
tagé par tous ceux qui restent fidèles à la for­
me traditionnelle de l'opéra, - Alain Vanzo l’a 
fait sien Et, joignant l'acte à la parole, il a dé­
cide d écrire un "drame lyrique", où, enfin, 
dit-il. "la mélodie et le chant ne seraient pas 
sacrifiés."

Alain Vanzo est ténor Né à Monaco et d'as­
cendance italienne, mais citoyen français, il a 
derrière lui une déjà longue carrière II a chan­
té tous les rôles de premier ténor à l’Opéra de 
Paris et sur de nombreuses scènes étrangères. 
Par délassement, et peut- être aussi pour se 
prouver à lui-même qu'il était capable de com­
poser, il a écrit en 1972 une "Opérette à grand 
spectacle", "Pêcheur d'étoiles", créée la 
même année a Lille, et reprise en 1973 à l'Opé­
ra-comique. à Paris.

Dans tout le répertoire d’opéra et d'opéra- 
comique, c'est habituellement au “premier té­
nor" qu'est dévolu le "beau rôle", - celui du 
"jeune premier" romantique et passionné: 
Faust, prêt à se damner pour tenir dans ses 
bras l’innocente Marguerite, Don José, déser­
teur et "hors-la-loi" pour avoir reçu en plein 
coeur la rose de sang de Carmen, Werther, dés­
espère par le mariage de Charlotte, Mario Ca- 
varadossi payant de son exécution sur le rem­
part du Château Saint- Ange la jalousie de 
Scarps et les imprudences de la Tosca... C'est 
ce même climat de passion, de fureur meur­
trière et de désespoir qu'Alain Vanzo a cherche 
à recréer dans le drame lyrique qu’il vient d'é­
crire. - en collaboration avec Francis Didelot, 
auteur du livret et Jacques Metehen. qui l a 
aidé à orchestrer la partition.

Ce "drame lyrique", - Alain Vanzo tient à 
cette appellation, qui convient à une oeuvre de 
caractère plus intimiste, jnoins pompeuse que 
l'opéra, et. pourtant, d une construction plus ri­
goureuse et plus resserrée que l'opéra-com­
ique. - a pour titre "Les Chouans" Ils s’inspire 
d'un épisode tire du roman du même nom d'Ho- 
noré de Balzac, où sont évoqués les combats
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qui, de 1793 à 1795, opposèrent les paysans 
royalistes de Bretagne, de Vendée, du Maine et 
de l'Anjou aux armées de la République, en­
voyées pour réprimer l’insurrection. Des com­
bats sans merci prenant, la plupart du temps, 
la forme d'embuscades et de “coups de main". 
Pas de quartier entre les royalistes, les 
“Blancs”, appelés aussi les “Chouans”, du 
nom d'un de leurs chefs, Jean Chouan, et les 
soldats de la Convention, surnommés les 

Bleus" en raison de la couleur de leur unifor-

Alain Vanzo a extrait du roman de Balzac un 
de ses passages les plus dramatiques: comme 
le veut la tradition la mieux établie en matière 
d'opéra, le héros, jeune, beau et amoureux, 
verra le bonheur qu’il se promettait lui échap­
per La malignité des hommes, la cruauté de la § 
guerre et l'acharnement du destin le conduiront s 
à sa perte La femme dont il est épris choisira | 
de partager son sort et le rejoindra dans la s 
mort: Hervé de Montauran. hobereau breton | 
devenu chef d'un groupe de "chouans", et Na- | 
thalie de Verneuil, jeune fille noble passée par \ 
nécessité dans le camp républicain et utilisée jj 
comme "appât" pour capturer Montauran, \ 
tomberont ensemble sous les balles des | 
"Bleus".

L'entreprise d'Alain Vanzo peut paraître au- § 
dacieuse. Tout d'abord dans la mesure où le té- : 
nor français ne craint pas de s'écarter, dans sa s 
partition, tout au long de ma carrière, chanté | 
du Puccini, du Verdi ou du Bizet”, explique- | 
t-il Rien de plus naturel que le drame lyrique : 
que j’ai écrit se situe dans la lignée de ces j 
grands compositeurs Du reste, souligne-t-il, * 
quels sont les trois opéras les plus souvent : 
joués dans le MOnde "Aida”, "La Bohème" et ( 
“Carmen", Preuve que le “Bel canto" garde j 
toujours et partout ses amateurs!"

("est à l’Opéra d'Avignon, dans le Midi de la j 
France, que "Les Chouans" sera joué pour la [ 
première fois, les 19 et 21 février prochains j 
Ensuite l'oeuvre sera peut-être reprise dans : 
d'autres villes, notamment à Nantes, Saint- j 
Etienne et Bordeaux
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gne avec sa famille a 
épousé une jeune fem­
me de langue anglaise 
et cette langue est deve­
nue. par la force des 
choses, la langue qui 
m'est la plus familiè­
re". explique-t-il. pour 
excuser les difficultés 
qu'il éprouve à manier 
la langue de Molière

Les liens étroits qu'il 
entretient avec les fr­
ères et les soeurs de sa 
mère qui vivent encore 
à Acton Vale l'ont pro­
fondément marqué et 
les problèmes auxquels 
doivent faire face les 
campagnards qui. com­
me ces parents, assis­
tent. impuissants, à l’in­
vasion de leurs terres 
par les citadins ont ins­
piré la plupart de ses 
oeuvres dramatiques et 
St-Paul des Lacs, le vil­
lage imaginaire de l’Es- 
trie où vivent et meu­
rent les personnages 
qu'il a crées, tient tout 
autant de la petite ville 
où sa mère a vu le jour 
que de North Hatley où, 
depuis jeudi, une autre 
de ses pièces. Retur­
ning. est jouée au théâ­
tre Piggery.

"Si. dans Aleola j'ai 
voulu évoquer les con­
flits qui déchirent un ha­
meau qui, petit à petit, 
devient une ville et qui 
dressent, les uns contre 
les autres, les villageois 
désireux de conserver 
au hameau son caractè­
re champêtre et leurs 
amis de la veille avides 
de tirer profit du pro­
grès. dans Returning, 
j’ai voulu évoquer le 
désespoir du dernier 
fermier du hameau qui, 
sur son lit de mort, con­
state avec amertume 
que tous ses rêves ont 
été brisés: la ville a 
étendu ses tentacules 
autour de ses terres et

son unique fils a fait 
cause commune avec 
ses ennemis Devenu ci­
tadin, contre le gré de 
son père, il a épousé, 
contre son gré aussi, 
une jeune fille de langue 
anglaise et il a, peu à 
peu, renié son passé

Au
chevet de son père ago­
nisant. il est assailli par 
le doute et il s’interro­
ge: de lui ou du vieil 
homme qui. dans quel­
ques minutes, va mour­
ir. qui avait raison, le 
vieillard entêté qui, jus­
qu'à son dernier souffle, 
a refusé de laisser les 
citadins envahir ses ter­
res ou lui. le fils ingrat 
qui. en faisant alliance 
avec les adversaires de 
son père, a provoqué sa 
mort prématurée ", ex­
plique Gaétan Charle­
bois en révélant que Re­
turning est le dernier 
épisode d'un cycle en 
quatre volets qui lui a 
été inspiré par les con­
flits que fait naître la 
dislocation des familles 
et l'envahissement des 
campagnes par les cita­
dins

Le premier volet, The 
Patriarch, n'a pas enco­
re été porté à la scène, 
pas plus que le troisiè­
me épisode du cycle. Se­
crets. mais Gaétan 
Charlebois dont trois au­
tres pièces. Wonder­
land Michael, et Chil­
dren, parents... and 
other strangers. ont 
reçu un accueil assez 
chaleureux croit que. 
dans quelques mois, 
quelques années tout au 
plus, ils seront joués sur 
une scène prestigieuse.

Pourquoi brulerait-il 
les étapes9 Rares sont 
les jeunes auteurs dra­
matiques qui parvien­

nent à convaincre des 
acteurs chevronnés de 
lire les rôles qu'ils ont 
écrits pour eux Plus ra­
res encore sont ceux qui

réussissent à persuader 
des troupes de théâtre 
réputées pour leur 
éclectisme de porter 
leurs pièces à la scène

H y a quatre ans. 
Gaétan Charlebois avait 
fait le pan qu'un jour il 
vivrait de sa plume Ce 
pari, il l'a gagné
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BELVEDERE 1 Voisin de Place Belvédère, Sherbrooke,

3 GRANDS FILMS

LE BELVEDERE 2

FESTIVAL
EROTIQUE

çfjni\îT\ acuité*pout.
toub 

invité*

une
(H0™?*

ÉTREINTES
déchaînées
HORAIRE: SAMEDI SOIR: SPECTACLE 

PERMANENT A PARTIR DE 6H.30: 
DIMANCHE: SPECTACLE PERMANENT 
A PARTIR DE 1H.30 DE L APRES-MIDI.

TA:
562-3969

7e SEMAINE
DIMANCHE:

PERMANENT A PARTIR DE 1H.30

LE DERNIER 
MÉTRO

CfREf^PECmiSj

JAMAIS JE NE T’AI PROMIS 
UN JARDIN DE ROSES

CINEMAS CARREFOUR DE L’ESTRIE 
BOUL. PORTLAND 
INFORMATIONS: 565-0366

Xjl TOUS

NEVILLE BRAND carolym jones stuart whitman

Ven. et sam.: 6.50 -9.10 
Dim.: 2.00 - 4.20 - 6 40 • 9 00

ns 
non cou!Excusez

Une comediepleine de bon sang! 
elle fait deux trous d 'un coup !

US MORT
»_______ :_______Brad Harris

uwuvtwcitssiWDiioiNKwieToenioonmmMM M4SS4C*f 4 £4SCK Eveiyne Kraft
2e film: “LE DERNIER SURVIVANT'

.LADY .
DRACULA
mille de démord jamais!

oÆSRtm.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . yy

CINEMA

Crocrodila 6 40 9 «5 
Survivant 8 05
ladarntarsurvivant 1 30 - 4 45 8 00 
Crocrodila 3 10 - 6 30 - 9 45

CINEMA

«vtcBUD SPENCER
*••*«« Insoactau' 7 30- Lady 9 20 
*• msoecteur Bulldorr 12 45-4 15- 745

Lady Dracula 2 40 - 6 10 - 9 40



Période de renaissance pour CJRS radio
par Pierrette Ko>

SHERBROOKE - 
CJRS radio Sherbrooke 
est à vivre une renais­
sance. Renaissance non 
seulement au niveau de 
la reprise de ses activi­
tés normales après plu­
sieurs mois d’interrup­
tion mais aussi au ni­
veau de toute sa ré­
orientation idéologique 
qui veut que désormais, 
elle s'intéresse de plus 
en plus à la réalité de 
son milieu.

C'est l'adjoint au di­
recteur général Jean- 
Luc Mongrain qui s'ex­
primait ainsi, au cours 
d une conversation télé­
phonique menée depuis 
un hôtel des Laurentides 
où se tenaient les assi­
ses de Radio-Mutuel

Et si. depuis l'arrivée 
de Alain Gourd à la tète 
de Radio-Mutuel, la 
chaîne s'est assurée 
l'embauche de plusieurs 
journalistes et anima­
teurs de grand calibre, 
elle a aussi révisé au 
complet son système 
d information tout com­
me elle a fait souffler 
sur ses stations affiliée 
un grand vent de renou­
veau.

Un vent nouveau

Et c'est de ce renou­
veau. pour la program­
mation d'automne qui 
s'amorce le 7 septembre 
prochain, que nous a 
longuement entretenu le 
directeur des program­
mes.

“CJRS va s'intéresser 
de plus en plus à la ré­
alité de son milieu et 
non seulement au niveau 
de sa programmation 
musicale ou de son sou­
tien promotionnel et 
commercial mais dans

Menu
artistique

Aujourd’hui, à 16 heu­
res, à l’Abbaye Saint- 
Benoît-du-Lac, le Festi­
val international d'Or- 
ford présente dans le 
cadre de ses doubles sa­
medis un concert de 
l'Ensemble de Saxopho­
nes placé sous la direc­
tion de Jean-Marie Lon- 
deix. Le groupe nous 
fera mieux connaître 
cet instrument qu'est le 
saxophone, habituelle­
ment associé au jazz

- O -
Ce soir, à 19 h 30, Ki- 

néart présente à la salle 
Maurice O'Bready le 
drame psychologique de 
Andrzej Wajda Sans 
anesthésie avec Zbi­
gniew Zapasiewicz et 
Eva Dalkowska

- O -
Ce soir, à 20 h 30. à la 

salle Gilles-Lefebvre du 
Centre d'arts Orford, 
grand concert de clôture 
du Festival internatio­
nal d'Orford qui s'ins­
crira sous un air de 
jazz. Car, comme c’est 
la tradition depuis main­
tenant trois ans. le con­
cert de clôture sera of­
fert par Chuck Israëls 
et le National Jazz En­
semble

- O -

Ce soir, à 21 h 30, Ci- 
némafeus présente à la 
salle Maurice O'Bready 
le drame social de Nor­
man Jewison F.I.S.T. 
avec Sylvester Stallone 
et Rod Steiger

- O -
A compter de demain 

et jusqu'au 6 septembre 
prochain, à la Galerie 
Mena sen de North Ha­
tley. exposition de grou­
pe des artistes Aristide 
Gagnon (peinture à 
l'huile), Gordon Pear­
son (aquarelle), Ginette 
Plourde (encre, huile 
acrylique), Mrs Murray 
(bijoux), Georges Fos­
ter (sculpture), Maya 
Lighbody (céramique) 
et M Rosengarten (gra­
vure).

le soutien de talents du 
milieu, d activités socio­
culturelles valables, ex- 
plique-t-il Chez nous, le 
contenu parlé de matiè­
re et de service sera ac­
cru comparativement 
au divertissement."

Exemple

Simplement à titre 
d'exemple. Jean-Luc 
Mongrain cite le cas de 
ce concert d’orchestre 
de jeune par exemple, 
dont CJRS assumerait 
le coût ou de ce specta­
cle d'un artiste local 
que 1 on subventionne­
rait.

“Car nous ne ferons 
pas qu offrir au milieu 
un service de diffusion 
par le biais du radio-dif­
fuseur qu est CJRS mais 
nous irons jusqu'à injec­
ter de l'argent dans des 
projets valables pour 
lesquels une sélection 
sera faite."

Un comité de 
rétro-action

Pour se rapprocher 
davantage de la réalité 
de son milieu, CJRS ira 
même jusqu'à former 
ce que le porte-parole 
de CJRS appelle un co­
mité de rétro-action for­
mé de gens de divers 
milieux de la région et 
qui aura pour tâche de 
réagir sur la program­
mation de la station 
sherbrookoise

“Ce comité nous don­

nera le pouls de la col­
lectivite dans laquelle 
nous oeuvrons, ajoute 
Jean-Luc Mongram. et 
nous tiendra très près 
du public que nous des­
servons tout comme il 
tiendra la population 
très près de nous pour 
qu elle puisse exprimer 
ses besoins en matière 
de radio-diffusion Et je 
pense que cette initiati­
ve représente une im­
portante reorientation 
pour la radio MA "

Augmentation de 
puissance

Avec l'augmentation 
de sa puissance qui lui 
permettra de passer de 
10.000 watts à 50.000 
watts d'ici le printemps 
prochain. CJRS amorce­
ra aussi une nouvelle 
phase de son histoire en 
offrant une présence et 
une qualité sonore ac­
crue pour la population 
de qui elle se fait enten­
dre déjà, et en s'assu­
rant aussi une augmen­
tation sensible de la po­
pulation qu elle desser­
vira

On avance même que 
Drummondville pourrait 
être un secteur très bien 
couvert par la radio 
sherbrookoise. tout 
comme Victoriaville

“Cette augmentation 
de puissance nous per­
mettra de briser l'isole­
ment des municipalités 
de la région face à la 
capitale régionale, ajou­
te l'adjoint au directeur.

DOMAINE MONTJOYE North Hatlsy
fl Les DIMANCHES et LUNDIS à 20 h 30 

,0u 26 JUILLET au 31 AOUT•5%
"CESAR et la J0C0NDE"

Sketches, imitations, chansons. Plus de 20 
personnages joués par un duo de comédiens 
professionnels.

Adm. $4.00 Rés. §42-8309 
6M4 Etudiants: s3,_ _ _ _ _ _ _ 569-8959

Erablière DOYON
Rue du Domaine, Aecot Corner

562-7886 567-0852

BRUNCH du
DIMANCHE EST 
ANNULE JUSQU’A 
LA FIN DE SEPTEMBRE:

■ Pour un théâtre d'été dittérent
f'j l’audition

0>4|wei> su 23 août 1981 
Lu louais vonOrodis

«inclus S 20030

Scenario i'Mri 
Poulain Nisa en 

scene a aura Poulain 
at Yves Boberje

THE DES BOIS
574 mm 4a Pire Oeaoville 

admission S 00 eMails '4 00 
Meant atioes 819 864 9569

Théâtre
Entre
Chien
et Loup

ne.

69707

( Jnbnlhéâtrale I
présente au

DOMAINE | |

ontjoye
North Hetley

BICHON__
Comédie en 3 actes de Jean de Letraz

Jeudi, vendredi, samedi 20h.30 
Admission: idulti'4.00 étudiant: >3 00 

Réservations:
Pturmacii Cadieux 
Rui Kie| ouest 
569-3675 ou 842-8309 

Prix spéciaux pour groupe
567-3785 ou 562-2212

Nous organiserons d'ail­
leurs un important re­
seau de correspondants 
en region car nous vou­
lons être les premiers à 
installer un reseau d'in­
formation de la capitale 
régionale aux villes se­
condaires et inverse­
ment '

De plus, dans le cadre 
d un magazine hebdo­
madaire. probalement 
diffuse le samedi matin, 
tous les maires de cha­
cune des municipalités 
de la regions seront ap­
pelés à parler régulière­
ment de l'évolution de 
leurs politiques munici­
pales et de leur munici­
palité

Affaires publiques

De plus, tous les mi­
dis. juste avant l'émis­
sion de Lise Fayette dif­
fusée sur tout le réseau. 
CJRS offrira son emis­
sion d affaires publiques 
qui sera animée par le 
sherbrookois Claude Mé­
tras

Cette émission per­
mettra au public d ex­
primer son opinion sur 
un sujet donne chaque 
jour, et recevra d'ail­
leurs comme invité, 
tous les mardis, le mai­
re de Sherbrooke M 
Jacques O Bready qui

viendra parler d'un dos­
sier different à chaque 
semaine.

11 faut ajouter à tout 
cela l arrivee a CJRS de 
Louis Bilodeau qui offri­
ra. trois fois le jour, des 
emissions capsules inti­
tulées *‘Ca s passait 
d même, dans le bon 
vieux temps" et dans 
lesquelles le populaire 
animateur parlera des 
lavons de vivre de nos 
ancêtres et livrera un 
regard sur nos tradi­

tions en Estrie

Metamorphose

Fuis encore une ima­
ge graphique et sonore 
de CJRS complètement 
métamorphosée. Radio- 
Mutuel s'est d ailleurs 
assurée la participation 
de Stéphane Venne pour 
son identification, ses 
phrases musicales, son 
identification musicale 
(jingle), celui-ci agira 
même comme consul­

tant sur la signature so­
nore de Radio-Mutuel 

Et enfin un veritable 
‘ morning show' , qui 
tera appel à Faut Houide 
pour sa partie humoris­
tique iet pour tout le re­
seau d ailleurs), et qui 
sera anime par quel- 
qu un dont on tait enco­
re le nom mais qui pos­
sédé 13 à 14 ans d expe­
rience dans l'informa­
tion à CJRS semble-t-il 
Cependant, le nom de 
Guy Cardinal a déjà ete 
avance pour l'animation 
de cette emission

Bref c est vraiment 
sous le signe du renou­
veau que s est engagée 
la station sherbrookoise
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Rodin: le sculpteur à 
la mode à Washington

tü -a.»

(Photo L# Tribun# p«r Poulin)
CJRS offrira sous peu une image sonore et visuelle complètement 

méthamorphosée.

par Christine Courcol

WASHINGTON 
(AFP Plus d un 
demi Mec le après sa 
mort. Auguste Rodin est 
devenu le sculpteur à la 
mode à Washington, où 
une exposition, qui se 
tient jusqu'au 31 janvier 
à la National Gallery of 
Art. attire les Améri­
cains en foule

L'exposition, qui voit 
défiler plusieurs mil­
liers de visiteurs chaque 
jour, s'intitule “Redé­
couvrir Rodin". Certes 
le sculpteur français, 
mort en I9I7. n'est pas 
tombe dans l oubli Mais 
d'après les organisa­
teurs de l'exposition, il 
est reste largement mé­
connu ("est seulement 
depuis quelques années 
que les réserves du mu­
sée Rodin. à Paris, sont 
ouvertes aux cher- 
cheurs. et ceux-ci y ont 
trouvé quelques mer­
veilles et divers docu­
ments qui d'après eux. 
ont apporté une nouvelle 
connaissance de l'oeu­
vre. une “redecouver- 
Ic

Près de 400 sculptures 
ou dessins, dont une 
centaine ini'dits. sans 
compter les peintures et 
les photos, font de cette 
exposition la plus 
grande jamais organisée 
en hommage au sculp­
teur français Kn outre.

l'exposition est distri­
buée de façon à seduire 
tous les publics, même 
les plus profanes

Epoque

Les organisateurs ont 
tenu en effet non point 
tant à montrer des oeu­
vres qu'à expliquer un 
cheminement, et expli 
quer. c'est d'abord resi 
tuer L oeuvre, montrer 
comment elle s'insère 
dans le courant de l epo 
que. comment elle finit 
aussi par y trouver sa 
place

Ainsi, la première sal 
le de l'exposition, elle 
même distribuée sur 
quatre niveaux diffé 
rents, a été transformée 
en un “Salon du I9ème 
siècle" A cette époque 
raeonti*nt les textes ex 
plicatifs n étaient rtvon 
nus car connus du pu 
Mtc hw i«-s artistes 
qui avaient pu exposer 
au salon annuel, où se 
distribuaient les prix et 
où naissait la célébrité 
Rodin dut attendre onze 
ans avant de pouvoir y 
exposer ses premières 
oeuvres, en tR75. et ja 
mais il n'y gagna mieux 
qu'un troisième prix

Rodin n est pas un 
simple portraitiste, il 
refuse de rester à l'ex­
térieur de son oeuvre, 
mais c'est un créateur

R0CK-P0REST
Bou! Bourque 

HORAIRE MÎT,:,

un miVÊ. UNE PtPtE CT AL le vieux mec 
DES AMATEURS PLEIN DE SOnhE VOLONTÉ 

MAIS

Une hilarante parodie des films 
catastrophe aériens

COUP DE SOLEIL!
avec FARRAH FAWCETT

CENTRE CULTUREL et ARTISTIQUE
ACADEMIE DE 
BALLET DE 
SHERBROOKE
167, rue Marquette - 569-1997

PIERRE LAPOINTE,
directeur

ECOLE 
DE MUSIQUE 
HEXACORDE

32, rue Wellington nord - tél.: 567-9409

SCIENCE DE LA PAROLE
Comprenant, diction, art dramatique (interprétation et 
expression corporelle)

Professeur Pierre Lapointe Serge Christiaenssens 
membre de I Atelier de Sherbrooke

PEINTURE
Nicole Gilbert délient un DEC en arts plastiques Elle a 
enseigné trois ans au niveau secondaire et (ut anima­
trice au Centre d Art d Orford Enseigne au Centre 
Culturel et Artistique depuis trois ans Cours d'adultes

Lucille Côté études en arts plastiques avec Claude La- 
fleur a enseigné trois ans aux entants â Thettord Mines 
et trois ans aux adultes Education populaire

Cours â tous les soirs (excepté le mercredi)

Renseignements: Mme Bessette
Tél.: 826-2910

CHANT:
Martine Doslie DEC en chant avec Theréso Luplen 
prepare un BAC en théâtre

FLUTE TRAVERSIERE:
Mane Bergeron Dec en musique du CEGEP de Sher 
brooke BAC en tlùte traversiére de Vincent d'Indy

FLUTE A BEC ET TRAVERSIERE
Alain Houle. DEC en musique de (Ecole Supérieure de 
Nicolet BAC en flûte traversiére Université Laval
Nicole Blais DEC en psycholoqie et lauréate on flûte tra- 
vorsiére Membre de (Orchestre symphonique des jeu­
nes

GUITARE:
Paulyn Lacroix DEC du CEGEP de Sherbrooke BAC 
en guitare de (Université de Montréal

PIANO-ORGUECLASSIQUE:

SCULPTURE
Roxane D'Orléans et Pierre Paradis diplômés de I E- 
cole Nationale de ballet du Canada

DANSE MODERNE
BALLET CLASSIQUE - BALLET JAZZ
Professeurs: Pierre Lapointe
études avec Mme de Koudriavtzeff. et Seda Zare. aux 
U S A et en Europe Membre du Ballet Théâtre de 
Montréal. Les Ballets de Québec et la Comédie-Fran­
çaise.

Roxane D'Orléans.
Etudes à l'Ecole du ballet Nationale d'Haïti; Aline Le- 
gris. Académie de ballet de Sherbrooke Diplômée de 
l'Ecole Nationale de ballet du Canada

Martine Labrie.
etudes avec Carole Chartier-Provencher. Académie de 
ballet de Sherbrooke. Eddy Toussaint et Les Ballets 
Jazz de Montréal

PROFESSEURS INVITES:
Gema Bonzulo des Ballets Russes de Mtl Erika Jayne 
autrefois avec le Royal ballet de Lc/ndres;
Richard Bergeron, autrefois des Feux-Follets
Josée Garant, études à I Académie de ballet détient un 
BAC en danse de l'Université York de Toronto
Suzy Blais-Lamoureux études avec Pierre Lapointe. 
Université d'Ottawa et Eva Von Genchy

Professeur invités:
Pierre Paradis autrefois de l’Académie de ballet de 
Sherbrooke, maintenant à (Ecole Nationale de ballet 
du Canada

DANSES HAÏTIENNES
Professeur Joseph Kesler-Monfiston Danse le folklore 
d Haiti dès (âge de 10 ans et a travaillé avec Mme La- 
vina Williams Membre de la troupe Nationale d Haiti, 
direction Pierre Blain

PRE-MATERNELLE
du lundi au jeudi de 1 hre à 3 hres et mardi et jeudi de 
9 hres â 11 hres 
Monitrices Julie Gélineau 
Marie-Anne Campeau

Pierre Chouinard etudes aux Ateliers Denys Happel et 
P E Caron de St-Jean Port-Joli, cours â L UOUAM

ECOLES AFFILIEES
ASBESTOS

Chantal Boulanger - O'Reilly DEC en sciences humai 
nés BAC en musicologie en piano et orgue de Vincent 
d'Indy et un CAPEM de (Université de Montréal
Helène Grégoire DEC en musique du CEGEP de Sher 
brooke BAC en piano de Vincent d'Indy et CAPEM de 
I Université de Sherbrooke Marie Jobin BAC de Vin 
cent D'Indy et CAPEM de (Université de Sherbrooke

ORGUE CLASSIQUE:
Jean Choquette DEC en techniques inlirrmeres étudié 
le piano (orgue avec Cecile l Ecuyer

ECRITURES MUSICALES:
Marc O Reilly BAC en musicologie do Vincent d'Indy et 
CAPEM DE L UNIVERSITE de Sherbrooke BAC en 
composition de (Université de Mil

Salle des bons amis
300. Boul Morin
Professeurs Martine Labrie
Maryse Beaudoin
Secrétaire Johanne Lussier
Inscriptions les 3.4,5. sept et tous les jeudis.
vendredis, et samedis â suivre
Tel 879-7665

C0ATIC00K
Polyvalente La Frontalière
Professeur Brigitte Gagnon
Secrétaire: Mme F Maurice
Inscriptions jeudi 3 septembre
de 5 hres â 9 hres et tous les jeudis à venir
Tél 879-3758

MAGOG
Eglise St-Paul rue des Pins 
Professeurs - Ballet classique et Jazz. Jocelyne 
Perreault cours le lundi et samedi Marie-Claude 
Gosselin pour les cours de débutants

PRE-MATERNELLE
Monitrice Marie-Anne Campeau le mercredi de 
9 hres â 11 hres

Inscriptions les 3 et 4 septembre de 9 hres â mi­
di. de 2 hres â 5 hres et de 7 hres à 9 hres et 
tous les lundis et samedis â venir

SAXOPHONE:
Richard Savoie BAC en saxophone Université du 
Ouebec â Trois-Rivières

VIOLON:
Sylvie Blanchard DEC en musique du CEGEP de Sher­
brooke Cours de violon â (Université de Sherbrooke 
A rte membre do I Orchestre Optimiste et lait partie de 
I Orchestre Symphonique de Sherbrooke

VIOLONCELLE:
Marie-Anne Kotyk
Etudes â I Université York BAC en musique et rythmi­
que de (Université Laval Membre de I Orchestre Sym­
phonique de Sherbrooke
Marie Bergeron - Chantal Boulanger Directeurs de I E- 
cole de musique Exacorde Renseignements 567-9409

Marie Bergeron - Chantal Boulanger Directeurs de l'E- 
cole de musique Exacorde Renseignements 567-9409

RICHMOND
Ecole du Sacre-Coeur 
(Mme Bessette 826-2910)

Professeur de ballet classique et Jazz Martine 
Labrie Cours de mercredi de 4 hres à 9 hres 
Inscriptions le 9 sept de 4 hres à 9 hres et tous 
les mercredis â venir

RENSEIGNEMENTS
569-1997

COURS POUR TRAVAILLEURS DU SOIR - JAZZ ET PEINTURE
A (intention des personnes qui travaillent le soir, le Centre offre des cours de |azz le ieudi de 14 30 hres et 16 hres 

INSCRIPTIONS les 31 août. 2. 3. 4 5 sept 81 de 9 hres à midi, de 14 hres â 17 hres de 19 hres â 21 hres Aprèt ces 
dates les inscriptions se feront du lundi au vendredi de 16 hres à 20 hres et les samedis de 9 hres â 14 hres

CENTRE CULTUREL ET ARTISTIQUE ACADEMIE DE BALLET DE SHERBROOKE
167, ru« Marquette, RENSEIGNEMENTS 569-1997

Le centre Culturel el Artistique de L Académie de bal­
let de Sherbrooke, ainsi que (Ecole de musique Hexa- 
corde détiennent tous deux le permis du MINISTFRE 
DE L EDUCATION DU QUEBEC et de plus sont les 
seules écoles hautement qualifiées â Sherbrooke dans 
la formation des étudiants aux arts visuels, aux arts de 
la scène et en musique

INSCRIPTIONS
Les 31 août et les 2-3-4-S septembre de 9 hres à midi 

de 2 hres à 4 hres 
de 7 hres à 9 hres

70»1«

>
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Chorale de voix d’enfants sur le point de voir le jour
SHERBROOKE (PR» 

— La belle époque de la 
manécantene St-Michel 
est sur le point de revi­
vre alors que sous la 
poussée du réputé orga­
niste Jean-Benoit Mar- 
roux. un projet de chor­
ale de voix d'enfants est 
a être mis sur pied, 
chorale qui prendra le 
nom de Chorale de Sher­
brooke

D’ailleurs, aver- cette 
chorale. M Marcoux es­
père regrouper au 
moins une cinquantaine 
de voix d'enfants, gar­
dons et filles âgés de 9 a 
fl ans pour les garçons 
et sans limite d’âge 
pour les filles

Pour celui qui fut le 
directeur-fondateur de

la Manécantene St-Mi- 
chel et son directeur 
pendant vingt ans. ce 
projet en est un qu’il 
rêve de réaliser depuis 
plusieurs années et qu’il 
compte bien mettre à 
exécution dès le début 
de septembre

“J'ai toujours eu en 
tête de reprendre ce 
genre de chorale qui a 
cessé de fonctionner en 
1965. explique-t-il au 
cours d’une entrevue 
J’ai décidé de mettre 
mon projet à exécution 
dès cette année.”

Former les voix

Cependant, en musi­
cien averti Pt en profes­

sionnel qui enseigne le 
chant chorale et la mu­
sique auprès des enfants

Le choeur St-Louis 
veut doubler le nombre 

de ses membres
EAST-ANGUS — Le choeur St-Louis d'East An­

gus. qui reprendra ses activités dès le début du 
mois de septembre, souhaite doubler le nombre de 
ses membres

Le directeur du choeur St-Louis, M Jean Benoit 
Marcoux espère donc que de 35 qu’il était, ce nom­
bre atteindra 70 pour l’année 81 -82 

Ainsi, hommes et femmes de 15 ans et plus sont 
invités à une première rencontre du groupe qui se 
tiendra le mardi. 1er septembre, à 19 heures 30. à 
lîhôtel de ville d'East-Angus, située la rue Angus 

Les personnes qui souhaitent plus d'information 
sur ce choeur de chant peuvent communiquer, 
âpres 18 heures, avec Mme Jacqueline Ponton, au 
©2-2656

C1NÉMAFEUS

Jean-Benoit Marcoux
d’âge scolaire depuis 
plusieurs années. M 
Marcoux commencera à 
former son groupe en 
leur dispensant des 
cours de solfège et en 
les initiant à la vocalise.

tout en leur faisant pra­
tiquer de« pièces qui 
composeront le répertoi­
re de la chorale

“Je me suis rendu 
compte que dès que les 
jeunes commencent à 
avoir des cours de solfè­
ge, ils découvrent le 
chant choral et dévelop­
pent le goût de chanter, 
explique M Marcoux 
C'est vraiment un grou­
pe d’enfants que je 
prendrai a 0 et a qui 
j enseignerai les bases 
du chant choral.’’

En ce sens, les jeunes 
intéressés à se joindre 
au groupe de M Mar­
coux ont. comme seule 
exigeance, celle d’être 
intéressés à participer à 
une activité comme cel­
le-là Car le directeur

musical se chargera de 
leur former la voix

A raison d'une demi- 
journée de travail par 
semaine le samedi ma­
tin. celui-ci envisage 
que dès le mois de mai, 
la Chorale de Sherbroo­
ke sera en mesure d'of­
frir son premier con­
cert

Plus tard, au moment 
ou les voix des enfants 
seront formées. M Mar­

coux entend ajouter des 
voix d’hommes afin de 
former un choeur mixte

On entend offrir des 
pièces musicales prove­
nant autant d'un réper­
toire classique que d'un 
répertoire moderne 
Dailleurs. le musicien 
fait part de la très par­
ticulière affection qu'il 
nourrit à l'endroit des 
oeuvres de Gilles Vi-

gneault j'ai toujours beaucoup tre relève est en eux et
"Personnellement, travaillé pour eux parce qu il faut s en occuper,

j adore les enfants et que je considère que no- souligne M Marcoux

fHESTAURANT LES TISONS
Spécial du dimanche

569-5746
G. DOYON TV
1115, Conseil, SherbrookeTV___

LOCATION
TV COULEUR — N 8 B - STEREO - VIDEO CASSETTES 

DISCO MOBILE — PIED — SYSTEMES — ETC
38G3C

Potage 
Dinde farcie 
Dessert - Café

$6
Ouvert à compter de 12 h 00 
Réservation: (514) 297-3342

Madame Landry et son personnel 
se feront un plaisir de vous accueillir.J

10% DE REDUCTION

ST-FORTUNAT 
(819) 344-2402

tK1NÉART
21-22 août

(• vendredi à 21 h 30 
et le «emedl * 1» h 30

21-22 ao&l
le vendredi A 19 h 30 
etle»emedl é 21 hJ10 RIEZ AUX LARMES EN VOYANT LICENC

SANS 
ANESTHÉSIEUn homme, /a justice 

un destin, la corruptionî
Andrra) Wajda

P. Lebeau et S. Charbonneau
avec Richard Niquette Pierre Lebeau

Louise Bombardier Christine Prud homme
Christian Montmarquette

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI: 8h30
SAMEDI: 7h

<S y
Pour l avant 
ou l’après 
spectacle

Vréperie
de la*Ghtvrerit69203

565-5400
565-5410

«9936

Vë

R.R. 1
Eastman (chemin du lac Bonalay)

P.S. Nous attendons notre licence. 
Entre-temps vous pouvez apporter votre vin

METS CHINOIS
et CANADIENS 

SALLE DE RECEPTION• • a • •

CUISINE FRANÇAISE

SPECIAL D’AOUT
Queues de homard 
des Caraïbes servies 
à la provençale, sur^ AQC 
riz Pilaff avec ■■■•K* 
légumes
Veuillez réserver

67670

O

109

BAR. RESTAURANT
100, rue Webster 

Centre-ville, Sherbrooke - 
J1H 5N3

(819)567-6339 j

SPECIAL
DU LUNDI AU VENDREDI 

PLETE de 11 a.m. à2p.m.

SERVICE DE LIVRAISON
VASTE STATIONNEMENT

sur commande 
au comptoir

4“!w£"!vSr’ t« 564-7676/7677
60512

La Tribune vous invite aux

LUNDIS de [la tribune

DOMAINE oye
où on présente

CESAR et la J0C0NDE
tous les dimanches et lundis (20h.30)

99 Dernière 
représentation 

le 29 août

La Brasserie L’ElTIBrillon
et la

Salle Cartier
92. Wellington sud - Sherbrooke

Vous accueillent pour toutes occasions.

Avez-vous un anniversaire de nais­
sance ou un mariage pour....... .

, Nous vous offrons un gâteau préparé spéciale­
ment pour vous, et une photo souvenir de| 
l'événement

I Ne tardez pas à (aire une 
' réservation pour célébrer 
cette (été mémorable avec 
nous.

"On ne peut pas douter de l'ai 
sance et du talent que tous 
deux manifestent sur la scène 
du Domaine Montioye de

COUPON-RABAIS
d’une valeur de un dollar

1
North Hatley - Pierrette Roy j La Tribune et "César et la Joconde accepteront ce coupon-rabais j

: pour les représentations du lundi seulement, jusqu'au 31 août 1981. j
Réservations: IUn seul coup°n par personne

842-8309
69070

| Adresse.....................................................••••■•

566-5116|

Spécialité: ,'j
COTES LEVEES Vi

ECOLE DE BALLET 
DIANE TEAR enr.

Les cours débuteront le 10 
Septembre 1981 et seront 
donnes au Centre de Loi­
sirs Ste Jeanne d Arc Sbet 
brooke inc situe au 1010.|
Faumount Sherbrooke 
Quebec J1H 3N3 
Nombre maximum d eiews 
par classe est de 12 
•Les classes de ballet classique 
seront accompagnées d un ola 
reste et les examens de l Acade 
mie Royale de Danse seront offerts' 

cette année Ces examens ont une 
reconnaissance internationale

---------COURS OFFERTS-
Pré-ballat pour entants de 5 ans
Ballet classiqu
pour les entants de

Jazz
U8 R . A D. (Academie Royale de Danse) 

6 ans I 17 ans

jxx» adolescents de 12117 ans

COUT: COUT D’INSCRIPTION
M2*# par mets ipeer le» «inuu were»1 *5°°

DATE D’INSCRIPTION
SAMEDI le 29 août 1981. de 11hrs a m. â 4 p m. 

VENDREDI le 4 septembre 1981 de 4 p m â 8 p m.
569-3616 (centra)

563-9603
Pour renseignements et inscriptions veuillez commu­
niquer avec Mlle Diane Tear prof 
Mlle Tear a étudié et enseigné au Ballet Royal de 
Winnipeg Elle a reçu un degre d enseignement au 
"Canadian College of Dance à Toronto et a été iugée 
au Festival de Danse à Brandon Manitoba Elle en­
seigne présentement à L’Ecole Sacré-Cœur à Sher­
brooke. avec les Danseuses en Herbe de Windsor et 
avec Ballestrie iots»

La Tribune et l’Union Théâtrale Inc.
vous invitent

aux JEUDIS DE LA TRIBUNE
au^
■paprv domaine | ,

DOMAINE rçjjontjove
A NORTH HATLEY

où on y présentera

BICHON
Comédie en 3 actes de Jean de Letraz.

Les JEUDIS, VENDREDIS ET SAMEDIS de chaque semaine, 
jusqu'au 29 août inclusivement.

* Réservations: Pharmacie Cadieux: 569-3675 et 842-8309 
Prix spéciaux pour groupes: 567-3785 et 562-2212

$J00

COUPON RABAIS

LA TRIBUNE et L’UNION THEATRALE INC.
acceptent ce coupon-rabais pour “BICHON 
seulement les jeudis jusqu’au 29 août 81.

$J00

COUPON RABAIS
I------------------------
j Nom............................................................................................

j Adresse.....................................................................................
• Nous n'acceptons qu’un seul coupon par personne

i_________________________________________________________________________________________

iP JR T MAT l Px AI -TT m*%\

MONTPARNASSE

FESTIVAL
DE

FRUITS DE MER
(frais)

Pattes de crabes d'Alaska
servies avec beurre à l'ail 

et riz bordelaise

675

Casserole de fruits de mer
gratinés (pétoncles, crevettes etc I 

et salade fraîche

6
Homard, langoustine, filet de 
sole, truites de mer, flétan, et 
aiglefin.

Ouvert Oim lun mar mere 
|usqu à 2h00 a m7 jours par semaine Jeu ven Hm |usqu jlusqu a 3h00 ai

• Bière
• Vin
• Liqueur

Galeries Quatre Saisons 562-4764

ejeceP1

SALLE A MANGER

IS GESIER
è la gorge de Coaticook

Spécial d’AOUT

CUISSES DE nos 
GRENOUILLE O À

Dîner 
d’affaires,
du lundi au vendredi

Foyer géant
pour la cuisson de 
votre viande préférée 
sur broche géante

Salle
de
réception
Brunch
du dimanche

! de 11 h à 14 h
^ 6.06 adulte

U 3.96 nttàéti 10 un et molei

A
TABLE D’HOTE
Les samedis et dimanches

Réservation: 849-4949
^ 146. rue Michaud — Coaticook f

1 i

C/D
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TELECO
Le samedi, à 11H30.
Jeu-questionnaire sur l’économie régionale.
Les élèves des polyvalentes de la région s'affrontent dans 
un feu de questions posées par l'animateur Jean Malo.

LES BRILLANT
Comédie le lundi, à 20H30.
Claire est enceinte et profite de la situation pour que son 
mari puisse combler tous ces caprices.

AGENDA
Le jeudi, à 18H15
Jean Malo passe en revue les activités auxquelles vous 
vous devez de participer.

ENTRE QUATRE MURS
Le lundi, à 21HOO
Gabrielle Fontaine demande à Christian une dernière 
faveur: qu'il rende visite à Eric.

MINI-SERIES: UNE FEMME APPELEE “MOÏSE”
Le mardi, à 20H30
Un autre épisode de l'histoire authentique d’une esclave 
en fuite.

WEEK-END
Le mercredi, à 20H30.
Chantal et Jean-Pierre cherchent à réconforter la tante de 
Phonse. dont l'époux est décédé récemment.

INFORMA-7 / INFORMA-BLOC / INFORMA-SOIR
Tous les jours de la semaine
Le journal télévisé avec l’équipe de l'information de Louis 
Bergeron.

CHLT TELE 7

N, V
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Place détente

la pcrtrail-rnhul

Z^J|

4 TYPES DE VISAGES

BASE ATOMIQUE

UN DANGEREUX 
ESPION
Alert#!... Quelqu’un vient de 
dérober les plens secrets d'une 
lusée D'eprè» le eignele* 
ment ci-detsout, il vous sere 
lecile de dessiner le portrait- 
robot'du coupable 1) Lise! 
attentivement son signalement. 
2) Recherche/ dans les 4 types 
de visages, les caractéristiques 
correspondant à celles du si­
gnalement et dessme/ les suc­
cessivement dans le rectangle 
blanc, page de gauche 
Signalement : Gros ne/ rond 
et retroussé — petite bouche 
avec lèvres épaisses — menton 
mal rasé, pointu et qui redresse 
en forme de croissant de lune 
— front proéminent — cheveux 
blonds et en brosse — petite 
oreille — cou épais avec trois 
bourrelets derrière » long ceil 
noir, en amande, bordé de cils 
en dessous — sourcil fin et en 
accent circonflexe.
Ouand votre dessin sera ter­
miné, vous le comparerez en 
retournant le tableau des 10 
suspects et vous trouverez le 
coupable...

LES AO SUSPECTS

ILES 7 BETAILS MANQUANTS

7 détails indispensables manquent dans ce dessin. 
Tâchez d’être assez perspicace pour les découvrir...

Solution
jj -Bd np apnod sq ($ — sjaAAi ap snd 8,11 jipneq 
|i; np uo|C)UBd np aipncfi aquicf vr\ ({? — suioui 

ua aipoaes cj ap ajniauuaj ap ajjed anp| (£ 
aipneâ jau3!<>d nB a||a|itap ap SEd ut aiunp ir] 

X — sjnag ap jod a| suBp anbutnu aStj auq ( 1

SINVnÔNVW S1IV13(] ld3S S3!

(jjaddy) inejaq (ja - 3RJJBU1 
S’ (A “ -1j3Ib8 (AI - UBldd!q (HI - 3J»?dB (Il " 

nBauSy (I :seq *'3 jnEi| ap ja :juauia|Bjuo2uoH

X; 3T1IMDV1

m*.

tiSSgi
i

1: JEUNE MOUTON.

2: ILS SONT DOUZE.

3 : AVION à PEUX AILES.

4:BATEAU ? RAMES.

S-.MAMMIFÈRE CARNASSIER.

é,: messager.

:j: Répondez aux six questions et inscrivez les 
X réponses dans la grille. La lecture des lettres ins- 
X crites sur la diagonale AB vous donnera le nom 

de l’inventeur du procédé de la conserve (1750-1840).

i ou a| jsa a|qBdnoo aq |:

IOHOH UVHlHOd 33 ij

anbuBiu a||inou
-aiâ B| ap apojp ajaiiic apsd Bq (4 — }uauia|BSa

ajiojp ap ain|dcjcd np aqauBiu np aijJBd auq :•
(9 — aaqqno a>a B ajaj bs ap snssap-nB am|dEj

BLONDINETTE

QUELS PROGRAMMES 
DE SPORTS. £ LA 

TÉLÉVISION 1

dilfrlfrlié par op«ni mundl

GOLF. TENNIS. FOOTBALL 
7/~T RUGBY. JUMPING, r 
S NATATION 1 f

TONDRE LA PELOUSE NE SERA 
SÛREMENT JAMAIS RECONNU PAR ) 

LE COMITÉ 
ni vupmiiF f

TOUT CA. C'EST BON À REGAR 
DER. MAIS JE CONNAIS UN SPORT 

QUE TU PEUX PRATI­
QUER TOUT SEUL ' 4

/—'-Av.

4

-8239

M. ABERNATY
JE SUIS TRES 

OCCUPÉ ET JE 
NE PEUX VOUS 

CONSACRER
qu’une

MINUTE I

JE VOUDRAIS 
VOUS PARLER
d’une aug­
mentation

M. ABERNATY.
K.

UOHESéj
ripgedaT

distribue iwr opéra niunüi

... PLUS QUE 
59 SECONDES.

LA FAMILLE F aOP

MICKEY

OH 1 MON CARRELAGE TOUT PROPRE 1 
TOUT EST A RECOMMENCER. MAINTE- 
NANT 1 FILE DANS TA CHAMBRE 1 /—LOUIS, VA ME CHER­

CHER UN VERRE D’EAU

dtf -J

. 7SI TU VEUX 
I, UN VERRE 
•V D’EAU.

> VIENS LE
■A. (chercher

-^jTOI-MEME. 
1 [ PHIL I-
7 k BERT 1

(OH BEN NON, 
ALORS V

8-6 Idisfnbi.i- par opéra mûrîïi

OUI. IL DORMAIT EN i- 
DESSOUS DU TABLEAU

PLUTO A ÉTÉ HEUR. 
TÉ PAR UN ARBRE 

—, EN TOMBANT 1 r''
POURQUOI CETTE POCHE £ U. 
GLACE ? QUE S’EST-IL PASSÉ ’

^ 2649distribue popéra mundl

DONALD DUCK
ce route fa.com r5

' mr tr • r- rtAVOIRS , L’AS TO TROU/VOVON» LIN PEU'N
■ le tuyau Car-
ROSAÔE , PEUX PNEUS

— la TOMpeuse de jo-
.RA- SCPH , LA PELLE A 
T, ^ NElSE -

(^SCRAi QU’EN H!NON , MAIS J’AIOU EST LA RAL 
LON6E W TA , 
TABLE , DONALD 
IL LA EAUT BDUR 
huit person - y 
.nies

* —»
V QUELCJUCCMOSe

1 m r*"

N I Tnit&tP> V Al 1 DlWf >

bridge

PAS D’ABUS
Donneur Sud
Vulnérables Nord-Sud
Nord
4 D V73
v V 932
4 R 6»5
*5

Est
452 
#D 10 5
*43
4D V 97 32

Ouest
4 106
f A76 
4 A D2 
4R 10864

Sud 
4 A R 984 
f R84

Sud Ouast Nord Est
14 Contre 2 4 14
3-4 Passe 4-4 Tous

Passenl

Entame: 10 de bique
Le déclarant eut ici la 

chance de trouver U dame de 
carreau bien placée II mon­
tra par après qu’il n’avait pas 
é abuser de cette chance 

A son contrat de 4 piques, 
il reçut l’entame d’un atout 
qu’il gagna sur la table, après

quoi ü rejoua le pique pour 
épuiser les défenseurs à cette 
suite

A la troisième levée. U tira 
le valet de carreau qu Ouest 
prit de l’as pour jouer un 
peut trèfle pour le valet d’Est 
et l’as de Sud Le 10 de car­
rée u maintenant et un autre 
carreau vers le rot épuise les 
défenseurs à cette suite aussi

Le jeu-clef survient à ks 
sixième levée quand un coeur 
est tiré de la table et qu’Esl 
ne joue qu’un petit II est 
tentant en effet die monter du 
roi espérant l’as en Est Mais 
un tel jeu entraînerait ici la 
chute du contrat, les ad­
versaires pouvant réaliser 
trois plis de coeur

Il y a un jeu de sécurité qui 
assure le contrat Le dé­
clarant en effet n’a qu’t cou­
vrir la cane jouée par le flanc 
droit. Avec Ouest en main, 
celui-ci devra revenir vers le 
roi de coeur ou offrir coupe 
et défausse

En fait, après les deux pre­
mières levées, le contrat était

certain contre toute dis­
tribution st toute défense dès 
que la dame de carreau était 
en Ouest
COURS DE BRIDGE 
POUR DÉBUTANTS

— Par Maurice Laroc belle 
dans le cadre des activités du 
Service des loisirs de la ville 
de Ste-Foy

— Les mercredis. 13 se 
marnes, à compter du 16 sep­
tembre de 20h 4 22h 4 la 
Boite Benhiaume. rue Jac­
ques Benhiaume

— Le» inscriptions auront 
lieu au pavillon Gilles Vi- 
gneault su campus de la ré­
gionale de Tilly Les 27 et 24 
septembre de i&h 4 2Ih pour 
les gens de Ste-Foy seu­
lement Le 2» septembre de 
lOh 4 12h pour tous 

— (30 pour les gens de Ste . 
Foy $45 pour ceux de l’ex-’ 
térieur

Maurice LAROCHFJ J J 
C EdimédM lar.
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Composition de Samuel 

Loyd, 1903, les blancs matent 
en trois coups

Blancs: Rfl. d2, Ce4, b4, 
Ta5, Fb5, Cb6, Tf6 et Fg7

Noirs: Te8, FgH, b7, a6, e6, 
Re5, h4, Fg3, c3, Ca2. f2, Th2 
et Chl.

SOLUTION: du problème 
no 174: Tfl. g2. Cd2, Ta2. 
Rc4, Cd5, Fa6, De8 vs Ch6, 
dfi, Fc5, a4. Ce4, Tg4, Re2 et 
f2.

1 Dh5 si Cxd2: 2 Rc3 mat
DU NOUVEAU AU CLUB 

DE BLITZ: le directeur du 
club, M Jean-Claude Lavoie, 
a fait connaître la répartition 
des prix pour la période du 27 
juillet 1981 au 30 juin 1982 en 
ce qui a trait au club de blitz 
l’Ostradamus, situé au 29 rue 
Couillard dans le Vieux-Qué­
bec.

!l y aura un premier prix 
de $100 pour le grand ga­
gnant de la série, un deu­
xième prix de $75, le troi­
sième prix sera de $50 et trois 
prix de $25 pour un grand 
total de $300

La formule est de plus 
équitable pour tous les 
joueurs, car à chaque par 
ticipation. un joueur reçoit 
un crédit de 10 points plus un 
certain nombre de points se­
lon voire résultat; tous ces 
points sont cumulatifs de se­
maine en semaine Ainsi, un 
joueur participant dans la 
section B ne sera pas dé­
savantagé au joueur de la 
section A et de plus ce sys­
tème insiste sur la par­
ticipation car un joueur, qui 
serait en première place et 
qui s'abstiendrait de par­
ticiper pendant une certaine 
période, serait vite dépassé 
dans le classement.

Le tournoi du lundi 10 août 
a été remporté dans la sec 
tion A par Charles l-anglois 
avec 12 points sur 14 suivi 
par Richard Bérubé 9L4 et 
Daniel Boudreau 8; Charles 
Langlois occupe ac 
tuellement la première place 
au classement eénéral

Dans la section B. Gilles 
Marcotte a terminé premier 
avec lO' i points sur 12. Jac 
ques Carel avec 9 pts est 
deuxième et Marcel Sau- 
vaeeau suit avec 8.

PARTIE DU PASSE (75): 
<ahn — Amateur Paris 1932.
! d4 d5; 2-c4 c6; 3-Cf3 Cf6, 4 
Cc3 dxc4, 5-a4 Ff5, 6-Ch4 
Fd7: 7-e3 b5; 8-Cf3 e6. 9-Ce5 
;avec la menace de 10-axb5 
;xb5; U-Df3 gagnant une 
pièce) a6; 10-Df3 Ta7; 11 -g4! 
Fd6; 12-g5 Fxe5; 13-dxe5Cd5; 
14-Ce4 00; 15-Tgl C.b4; 16 
Cf6' 8; 17-Dh5 h6 (si gxf6; 
18-Tg3 Tg8; 19 Th3 Tg7. 20 
gxf6 Dg8; 21-fxg7 Dxg7; 22 
Tg3 Df8; 23-e4 suivi de Fh6 
gagne); 18-g6' Cc2 (si... Tg8:

19-gxf7 Tf8; 20-Dg6 gagne); 
19-Re2 Fe8; 20-Dxh6! gxh6; 
21-g7 mat. (Un pion qui a 
accompli de l’excellent tra­
vail).

IVANOV REMPORTE
TOUT: Igor Ivanov a rem 
porté pour la deuxième an­
née de suite le Championnat 
ouvert du Québec; cette fois 
ci. c’est avec un résultat de 
7'A points sur 8 (nulle en 
ronde 5, Robert Finta) qu’il 
empoche le premier prix de 
$1,500 et le trophée qui l’ac­
compagne.

Tel qu’annoncé, il y a deux 
semaines dans cette ch­
ronique. Ivanov devait par­
ticiper à un tournoi in­
vitation à Vancouver et en­
suite il se dirigeait à Palo 
Alto pour le U.S. Open; mais 
il dut changer ses plans lors 
que l'organisation de Van­
couver lui signala qu'il devait 
participer aux deux tournois, 
invitation et ’’Open", ce qui 
ne lui permettait pas de faire 
le U S. Open. C’est ainsi que 
Montréal et le COQ bé­
néficièrent de sa présence. 
Ivanov déclarait ensuite que 
le COQ devenait pour lui une 
tradition puisque c’était le 
premier tournoi auquel il 
avait participé ici depuis son 
départ de l’Union soviétique, 
il y a 1 an.

Et pendant toute cette an­
née. Ivanov a remporté les 
principaux tournois auxquels 
il a participé; sauf le Cham­
pionnat fermé du Québec (K. 
Spraggett). Actuellement, 
Ivanov a une série de 48 
parties sans défaite! en tour­
nois. incluant le COQ. Cham­
pionnat ouvert du Canada. 
World Open. Championnat 
fermé du Canada et un autre 
fort tournoi disputé aux 
Etats-Unis.

Pour en revenir au dé­
roulement du championnat 
de cette année, la ronde im­
portante et pratiquement dé­
cisive eut lieu le vendredi 7 
août (ronde 6) entre les deux 
mêmes joueurs que l'an der­
nier (ronde 7 toutefois), mais 
le scénario était sensiblement 
le même puisque Spraggett 
avait une fiche de 5-0 et Iva­
nov é'A-'A; celui-ci avait les 
blancs à l’inverse de l’année 
précédente, le résultat fut le 
même dans les deux cas avec 
une victoire d'Ivanov qui n'é- 
tait plus inquiété par la suite, 
gains sur Costigan et Cou- 
dan pour terminer

Kevin Spraggett en fit au 
tant devant Rousseau et A 
Williams pour terminer seul 
en deuxième place avec 7 
points et un prix de $750; 
Thomas Costigan (victoire 
sur Léveillé) remporta le troi­
sième prix, $500 avec 6'A 
points

De la 4e à la 7e places et 
1er 2e de 2000-2199, tous

avec 6 points et un prix de 
$233.33 chacun: Camille Cou- 
dan. Alain Williams. Jean 
Jacques Rousseau, Maunce 
Poulin. Jacques Labetle et 
Gabor Lorenz

Le 3e prix de 2000-2199 fut 
partagé entre Renaud Na 
deau, Dave Ross. François 
Léveillé. Jean Delva. Jean 
Robitlard et Rifki Saad. $25 
chacun et 5*a points.

De 0-1999, Lee Kachroo et 
Stéphane Dupuis avec 5'4 
points récoltent $200 chacun, 
alors que Claude Dupuis Ri 
chard Bérubé. Diana Lanni, 
Sheldon Keesal et Bertrand 
Ethier avec 5 points ob 
tenaient chacun un prix de 
$20

Encore une fois, et malgré 
les grèves de tous genres, le 
COQ demeure le tournoi de 
l'année, avec une excellente 
participation de 321 joueurs 
dont 104 en section Cham­
pionnat (près du tiers) et de 
ce nombre, 26 avaient une 
cote supérieure à 2000 (donc 
le quart!) incluant 11 maîtres 
dont 4 internationaux, dans 
l’ordre de cote: Spraggett. 
Ivanov, Hébert et Coudari.

Hébert fut le plus sé­
rieusement accroché parmi 
les quatre et il se retira avec 
4 sur 6 ainsi que parmi les 
maîtres George Levtchouk 
l'A sur 4; ce qui prouve bien 
que dans ce genre de tournoi, 
il y a toujours des surprises.

Dans la section 2. Marc- 
André Beaudry remporte le 
trophée et un prix de $225 
avec 6'/i points. En deuxième 
place, Graham Bames, Mi­
chel Marcoux. Daniel Chabot 
et René Fournier avec 6 pts 
et un prix de $83.75 chacun.

Section 3. champion Paul 
Weston 7 points, trophée et 
$200; Yves Harnois, Yvan 
Corriveau et Michel Barre 
partagent la deuxième place 
avec 6'a pts et un prix de 
$83.33 chacun alors que An­
dré Bienvenue et Richard Lé- 
garé suivent avec 6 pts et un 
prix de $12.50 chacun

Section 4. Joseph Smith, 
trophée par "tie-break” et 
Alain Roy $137.50 chacun 
avec 7 pts; Gaétan Caron est 
troisième avec 6'A et un prix 
de $60 alors que Yves Dunn, 
Pierre Raymond. Roger 
Rouillard. Philippe Boisselle 
partagent le 4e prix avec 6 
pts et chacun $15.

Section 5. champion D. 
Trottier 7 pts, trophée et 
$150; Paul Martel deuxième 
avec 6'A et un prix de $80; 
Richard Joly et Benoît Payet­
te 6 pts. $35 chacun de­
vançant Claude Provencher 
et Jean Prévost 5!a pts et $10 
chacun.

Un total de 46 joueurs ont 
remporté un prix, soit une 
proportion de 1 sur 7.

Révélation du tournoi: Ro­
bert Finta avec des victoires 
sur les maîtres in- 
ternationaux Jean Hébert 
(ronde 3), Camille Coudari 
(ronde 4), nulle Igor Ivanov 
(ronde 5), mais une gaffe 
dans la ronde suivante contre 
Costigan, alors qu'il avait la 
meilleure position, ébranla sa 
confiance et il ne devait ter­
miner qu'avec 5 pts, alors 
qu'il avait un excellent dos­
sier de 4'A sur 5.

LES TOURNOIS BLITZ: il 
y en eut deux finalement, au 
lieu d'un, de disputés pen 
dam le COQ ri qui fut cham­
pion? Igor Ivanov.

Le premier fut disputé, di­
manche le 2 août de 19h30 4 
23h et il réunit 62 par­
ticipants dont les 4 maîtres 
internationaux; Ivanov rem 
porta le premier prix de $50 
avec un résultat de 12 sur 14 
(1-1 Spraggett. ÎA-'A Coudari 
et Hébert); Camille Coudari 
et Dave Ross avec 11 points 
terminaient deuxièmes et 
méritaient chacun $25

4e: Jean Hébert 10‘/i (‘A 
Ivanov et 1-1 Spraggett) et 
5e: Kevin Spraggett 10 (1-1 
Ivanov, Coudari et Hébert).

Meilleur moins de 2000, 
Gilbert Delisle et Steve Bol 
duc 9'a pts et $12 50 chacun 
Meilleur moins de 1800. Da­
niel Rousseau 9 pts et $25 
Meilleur moins de 1600, Fa 
bio Falco avec 8V1 pts Meil 
leur moins de 1400. Normand 
Vaillancourt 7 pts et $25 

Le second tournoi, samedi 
8 août de I9h à 22h, 56 par 
ticipants

Premier Igor Ivanov 12'A 
l'A (2-0 Spraggett, l'A Finla, 
1-1 Léveillé) $50 

Deuxième: Kevin Sprag­
gett 12-2, prix de $30 Troi­
sième: François Léveillé et 
George Levtchouk 10-4. cha­
cun un prix de $10

Meilleur moins de 2000: 
Lee Kachroo 10-4. $20 Meil­
leur moins de 1800 Gilbert 
Cahana 9-5, $20. Meilleur 
moins de 1600: Alain Benoît 
9'A-4‘A, $20 Meilleur moins 
de 1400: Nasib Ullah et Nor­
mand Vaillancourt 7V4-6'A, 
$10 chacun.

Chaque tournoi était un 
système suisse de 7 rondes, 
deux parties contre chaque 
adversaire.

Ivanov compléta cette se­
maine d’activités par une si­
multanée dimanche le 9 août, 
de 18h à 19h30, avec un ré 
sultat de 14-2-0.

NOUVEAU CONSEIL: sui 
te à l'assemblée du 8 août, le 
nouveau conseil d'ad- 
ministration de la Fédération 
québécoise des échecs est le 
suivant président. Réal 
Breault; premier vice-pré­
sident, Marie-Thérèse Cha- 
put Williams; deuxième vice- 
président, Jean Hébert; tré­
sorier, Jean Turcot; se­
crétaire, Louis Dei’He

TOURNOI D’AOUT: sys­
tème suisse de 4 rondes, 
conditions idéales de tournoi: 
salle d'analyse, air climatisé, 
mobilier confortable, tran­
quillité. etc.

A l'hétel LaSalle, 1240 rue 
Drummond (métro Peel), les 
22 et 23 août, rondes à 10h30 
et 16h30, cadence de jeu. 45 
coups en deux heures et 22 
coups par heure sub­
séquente. Grand total de $300 
en prix garantis.

Trois sections, cotées FQE, 
seule la carte requise. Tour­
noi organisé par l'Echéphile 
Enr., 242 Ouest, rue Jean 
Talon. Montréal. H2R 2X5.

Inf.: tél (514)274-7409
Roger PAGEAU 
© Edtmédla Inr.
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La Sibérie occidentale: un immense 
dépôt de gaz difficile à exploiter

Par Nicolas MILETITCH

MOSCOU (AFP) - La transformation de la Sibérie occidentale en pre­
mière région productrice de gaz d'Lnion soviétique est l’un des mail­
lons essentiels du programme énergétique du onzième plan quinquennal 
(1980-1985) et du quinquennat suivant.

A la tribune du Zbeme congres du 
parti communiste de l'URSS, en fé­
vrier dernier, le président Leonid 
Brejnev a souligné l'importance de 
1 enjeu pour 1 avenir économique du 
pays Heureusement, les prévisions 
des spécialistes sont des plus optimis­
tes la production de gaz dans la ré­
gion doit atteindre entre 330 et 370 
milliards de mètres cube en 1985. soit 
le double de la production actuelle

Aujourd'hui. 200 millions de mètres 
cubes de gaz naturel de Sibérie occi­
dentale parviennent quotidiennement 
dans la partie européenne de l'Union 
soviétique, où sont concentrés les 
grands centres industriels Les condi­
tions spécifiques du nord de la Sibérie 
occidentale ne sont pas faites pour fa­
ciliter la tâche des spécialistes ab­
sence de routes, marais impraticables 
s étendant sur des milliers de kilomè­
tres froids de 50 degres en dessous de 
zero en hiver

Les reserves de gaz sont difficiles 
d accès, situées sous une épaisse cou­
che de merzlota Kn outre, il arrive 
que les puits se déforment, pendant

leur stabilité et parfois leur capacité 
à fournir du gaz sous le coup du dégel 
provoque par de puissants courants de
gaz chauds.

Pour faire face au défi climatique 
du Grand Nord, les Soviétiques ont dû 
mettre au point une méthode originale 
de forage, qui rappelle le principe des 
poupées russes Un tube foreur passe 
au milieu de trois autres, emboités les 
uns dans les autres, ce qui a pour ef­
fet de protéger la merzlota d'un dégel 
provoque par les courants de gaz.

L etablissement des installations de 
forage a été également compliqué par 
la merzlota Les constructeurs ont dû 
se résoudre à édifier tous les bâti­
ments sur pilotis L'aménagement 
d une exploitation de gaz en Sibérie 
occidentale se réduit ainsi aujourd'hui 
au montage de blocs préfabriqués

Si la superficie de certains gise­
ments sibériens couvre plusieurs di­
zaines de kilomètres carrés, les ex­
ploitations sont disposées de manière 
à n'occuper qu'un tiers du gisement. 
Les puits de forage, concentrés par

groupe de 3 à 6, sont verticaux et dis­
tants de 50 à 70 m. chacun.

Produire du gaz dans le Grand Nord 
n est pas tout. Encore faut-il l’ache­
miner vers l'ouest et le centre de l’U­
nion soviétique où se trouvent 80'“r des 
consommateurs. Bon marché à l'ori­
gine. le gaz sibérien revient cher en 
raison du transport (plusieurs milliers 
de kilomètres).

Le problème de l'éloignement des 
sources de gaz semble appelé à pren­
dre une nouvelle dimension, dans la 
mesure où de plus en plus de gise­
ments sont exploités dans la région 
polaire

Pour tenter de réduire les frais de 
transport, les Soviétiques ont effectué 
de nombreuses recherches et peut- 
être sont-ils enfin arrivés au ’’remède 
miracle : acheminer le gaz à basse 
temperature. Ce système permet 
d augmenter considérablement la ca­
pacité de transport des gazoducs et 
par là même de diminuer le coût du 
transport. Le premier gazoduc qui 
servira à ce type de transport est ac­
tuellement en construction sur le gise­
ment d Ourengoï

La Sibérie fournit actuellement à 
l'Union soviétique 36’fc de son gaz, 
contre 5'r seulement en 1972 D'ici à 
1985. la Sibérie devrait fournir la moi­
tié de la production totale de gaz du 
pays

<
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Nos musées

possède un précieux 
ie la vie des pionniers

Knowlton
témoignage

Un reportage de 
Pierrette Roy

communauté, l'artisanat indien, les 
reliques et trophées de guerre, l'he- 
ritage religieux, les meubles et ac­
cessoires de pionniers, les outils et 
instruments varies utilises dans dif­
ferents metiers

Kn tait, on y trouve de tout, ou 
presque, mais tout y est présenté se­
lon un aménagement fort bien réali­
se ainsi, on reconnaîtra les diffe­
rentes pièces d une maison comme 
cette cuisine de style 1890, ce salon 
et une salle à manger de la même 
epoque. une chambre d'enfants, on 
trouvera aussi le vieux magasin ge­
neral équipé à l'ancienne et offrant 
un coin bureau de poste, la ferme, 
une pièce pour le tissage et même 
une boutique de cadeaux que l'on 
pouvait s'offrir en 1920

C'est peut-être là la section la 
plus actuelle du musee car. dès que 
I on pénétré dans l edifice de l'Aca­
demie. on se trouve plonge au coeur 
même de la vie quotidienne des 
pionniers

KNOWLTON — Avec ses quatres 
batiments aménages avec beaucoup 
de goût et situés en bordure de la 
route 243 à Knowlton, tout près du 
lac Brome, le musée de la Société 
historique du comte de Brome con­
stitue l un des précieux témoignages 
de la vie des pionniers de cette peti­
te communauté

Tourné vers le passé pour mieux 
le rappeler au souvenir de la popula­
tion et des visiteurs qui s'y pressent 
nombreux, chaque été. le musée de 
Knowlton était fondé en 1903 et. à 
cette époque, regroupait l'ensemble 
de ses collections dans ce que I on 
appelait l'édifice de l'Académie ou 
Paul Holland Knowlton Memory, ap­
pelé ainsi en l'honneur du fondateur 
de la municipalité

Un ensemble vivant

Ce qui frappe dans chacun des bâ­
timents du Musee de Knowlton. c'est 
la goût et le soin avec lesquels on a 
organisé des ensembles, dispose une 
foule d articles avec art de façon à 
ne jamais donner, en aucun mo­
ment. l'impression de pièces sur­
chargées ou tellement remplies 
qu on n'y voit plus rien

11 est vrai que les spacieux locaux 
dont on dispose permettent la pré­
sentation de pièces aerees et qui. à 
cause du goût avec lequel elles ont 
été aménagées, semblent palpiter 
encore d'une vie toute chaude On 
n'a d'ailleurs ménage aucun effort 
pour disposer, ici un plateau de faux 
fruits, là un jouet d'enfant tout près 
d un mannequin de bébé, ou encore 
pour s assurer que les pendules et 
horloges continuent à fonctionner 
pour marquer un temps que l'on re­
fusera de voir s'immobiliser.

Objets précieux

Mais, parmi les objets les plus 
précieux de la collection du musée, 
on peut certainement souligner cet 
avion allemand de la première guer­
re mondiale, un Fokker DVII, meil­
leur chasseur monoplace allemand 
de cette guerre, selon certains spé­
cialistes. 11 s'agit de l'un des rares 
exemplaires conservés jusqu'à ce 
jour

Cet avion, amené au Canada en 
1920 et cédé à la Société historique 
du comte de Brome peu après le fin 
de la première guerre mondiale, 
constitue le seul spécimen avec 
charpente originale qui existe en 
Amérique du Nord II a été soumis à 
une entreprise de restauration en 
1963 et est maintenant accessible au 
public, dans toute sa taille, à l'inté­
rieur de l'annexe de l'Académie, où 
logent egalement tous les souvenirs 
de la deuxième guerre mondiale.

Un développement graduel

Puis, peu à peu et sous la poussée 
de la Société historique du comté de 
Brome elle-même fondée en 1898 et 
grâce à la générosité de la popula­
tion de la région, le. musée prenait 
de l'ampleur et se voyait occuper 
successivement l'annexe Martin, ac­
colée à l'académie, la caserne de 
pompiers, un édifice d'archives de 
même qu une ancienne école, la Tib- 
bits Hill Pioneer School érigée en 
1844.

Le tout premier bâtiment qui loge 
les bureaux de la conservatrice du 
musée Mme Marion Phelps de 
même que les archives accueille 
également. tout au long de l’été, une 
exposition de pièces d'artisanat ré­
alisées dans la région.

(Photo La Tribun* par Claude Poulin)

Une pièce qui évoque avec beaucoup de vie el d'authenticité la vie des pionniers de la region 
du lac Brome.

Une infinité de secteurs

Au musée Knowlton, les collec­
tions réunies au fil de ces quelques 
80 ans touchent une infinité de sec­
teurs du domaine muséologique: les 
sciences naturelles avec sa collec­
tion d'oiseaux, de minéraux et de 
bois pétrifiés, les beaux-arts avec 
ces peintures représentant des per­
sonnages importants de la vie de la

m\ >vHï J i t

(photo La Tribune par Claude Pouhn)

La reconstitution d'un ancien magasin général est une attraction qu'il ne faut pas manquer au musée.

une piece d époque extrêmement ty­
pique

Il ne faudrait pas oublier, en pas­
sant par la. d aller jeter un cil sur la 
tour a leu. autrefois utilisée par les 
pompiers pour égoutter les boyaux 
du rosage mais aussi pour voir, au 
loin, el situer l'origine de l incendie.

Finalement et même si elle n'est 
pas regroupée avec les trois autres 
bâtiments mais isolée en montagne, 
la Tibbits Hill Pioneer School qui re­
constitue le genre de classe que l'on

retrouvait au siècle dernier vaut net­
tement le déplacement.

Non seulement pour son bâtiment 
en pierre, avec ses murs épais, mais 
aussi pour ses longs pupitres de bois 
comme on n en voit plus et pour cet 
ensemble très intéressant qu'il pré­
sente

Riche de souvenirs variés et pro­
pice a une évocation des temps pas­
ses le musée Knowlton révèle sans 
contredit un magnifique et précieux 
héritage!

Ce bâtiment offre aussi aux re­
gards de précieuses reliques de la 
vie religieuse du temps passé dans 
ces vitraux d anciennes églises de la 
région mettant bien en évidence le 
travail extrêmement raffiné et mi­
nutieux de l'époque. Ces superbes 
pièces racontent d'ailleurs, selon la 
conservatrice, mieux que ne peuvent 
le faire toutes les autres pièces la 
vie de la région
) Dans (ensemble qu'il présente, le 

magasin général offre également
(Photo Le Tribun# par Claude Poulin)

L'ancienne classe aménagée dans la Tibbits Hill Pioneer School vaut le déplacement.

Il y en a des belles choses dans nos Cantons”
^ “La Tribune

Musée de la Société historique du comté de Brome
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Les voyages

CO MM ENTOUR
par Gregory Fisch

Dormir à bon marché 
au Mexique

Le gouvernement mexicain dans un effort pour promouvoir davanta­
ge le tourisme dans tous les coins du Mexique, a mis sur pied, il y a peu 
de temps, un réseau d’auberges de jeunesse.

L'idée est excellente 
En effet il n y a pas de 
meilleur moyen d'attir­
er les jeunes de tous 
pays voulant créer des 
liens d'amitiés, faire 
des connaissances et ap­
prendre l'espagnol

La plupart des auber­
ges fournissent une pen­
sion complète. De plus, 
elles sont équipées de 
facilités sportives: ten­
nis, natation, terrain de 
football à proximité, 
etc.

L'Office du tourisme 
mexicain ne manque 
pas d'initiatives mais 
hélas, il y a mieux. En 
effet, en arrivant au 
Mexique, l'auberge de 
jeunesse constitue un 
excellent point d’ac­
cueil; c'est là que l'on 
aura les plus précieux 
conseils: où aller, quoi 
éviter, que faire...

C'est aussi dans les 
auberges que l'on crée 
des amitiés avec toutes 
les nationalités qui s’y 
retrouvent bien qu'une 
grande partie des touris­
tes sont des Américains 
venant séjourner 6 mois 
à 1 an pour apprendre 
l'espagnol.

Mais malgré cela, il y 
a les "pensions" et les 
petits hôtels sympathi­
ques qui incitent davan­
tage le touriste

Les “pensions” sont 
des centres, souvent 
dans des familles met­
tant des chambres à la 
disposition des invités, 
pouvant vous héberger 
pour un temps plus ou 
moins long, variant gé­
néralement entre 3 se­
maines et 6 mois. 1 an 
On y retrouve beaucoup 
d étudiants venus ap­
prendre la langue du 
pays ou approfondir leur 
connaissance sur la cul­
ture des peuples an­
ciens.

Les coûts des pen­
sions varient entre S8 et 
$20 par jour dépendant 
de la qualité et des ser­
vices offerts dans cha­
cun des endroits En 
pension, les repas sont 
toujours inclus.

Petits hôtels: Il y en
a partout Naturelle­
ment ce n'est pas le 
grand luxe; air condi­
tionné. nourriture euro­
péenne, etc., il faut s en 
passer Mais c'est con­
fortable et surtout c’est 
pas cher On peut déni­
cher un de ces petits hô­
tels pour $10 en moyen­
ne par jour à condition 
d'être deux Bien qu'il 
ne faille pas générali­
ser, il est bon d’être 
averti.

L’exemple de Cancun:
Cancun. une place tou­
ristique par excellence 
dans la merveilleuse pé­
ninsule du Yucatan, lieu 
des ruines Mayas où 
tant d histoires sont en­
core à conter.

L’auberge de jeunesse 
de Cancun, CREA, a 
plus de 700 lits. Belle 
auberge mais de loin 
De près, car il faut 
prendre le temps de s’y 
rapprocher (elle est à 
une demi-heure de mar­
che de la ville», c’est un 
éléphant blanc.

Plus de 700 lits sur 
trois etages. alignés les 
uns près des autres, su­
perposés et regroupés 
en deux sections: filles, 
gars. Près des lits, des 
"lockets" où l’on doit, 
par règlement, remettre 
toutes ses affaires pen­
dant le jour, draps et 
oreiller aussi. Précau­
tion afin d’éviter les 
vols. Rien n'est plus 
agréable que d'arriver 
tard le soir et de devoir 
faire son lit! Prix: S12 
la nuit par personne

La nourriture n’est 
pas à conseiller. Elle 
est préparée en vrac 
pour toute une clientèle 
et dieu merci, cela ne 
constitue pas le met na­
tional. L’auberge fait 
face à la mer mais l’en­
droit n'est pas propice 
pour s'y baigner 11 faut 
marcher beaucoup plus 
loin II y a une piscine 
mais en plein mois de 
juin, on avait décide de 
la repeindre. Le bar ex­
térieur en haut ne déga­
ge pas une atmosphère 
chaleureuse. Finale­

ment apres une nuit 
dans cet endroit, vous 
n avez qu’une idée en 
tête plier bagages Où 
aller? Juste en face. 
Oui. juste en face sur 
une petite ile, Isla Muje- 
res La-bas vous y trou­
verez de bons petits hô­
tels. tel le Roca Del Ca- 
ribe à S20 par jour pour 
deux personnes Vous y 
trouverez entre autres 
la bière la moins chère 
de toute la péninsule. 
Pour SI.00 vous aurez 
accès à File par bateau 
C'est un petit endroit de 
rêve: 8 km de long, pla­
ges. rochers, ruines, vil­
lage attrayant, artisanat 
bon marché On peut 
aussi y louer une moby­
lette pour quelques heu­
res a très bon prix. 
Pour les amateurs, des 
excursions de pèche ou 
de plongée sous-marine 
y sont organisées. Sur la 
même ile, pour les 
moins fortunés. POC- 
NA. on y dort conforta­
blement dans un... ha- 
macpour S4 à S5 la nuit.

Les prix pratiqués 
dans l'hôtellerie sont 
contrôlés par le gouver­
nement et couvrent un 
éventail impression­
nant: allant de l'hôtel 
bon marché ici au... 
coup de fusil ailleurs... 
Les visiteurs qui n’exi­
gent pas le luxe suprê­
me trouveront nombre 
d’hôtels simples mais 
propres à des prix inté­
ressants.

L idée de l'auberge de 
jeunesse comme le lieu 
le plus économique pour 
dormir devient un my­
the bien souvent. C’est 
le cas du Mexique.

Une des attractions touristiques de l'été

A Port Henry le monstre 
du lac Champlain est roi

PORT HENRY, Etat de New York (AP) 
— Le monstre du lac Champlain constitue la 
dernière nouvelle de l’été sur les rives de 
cette mer intérieure de 200 kilomètres. Ici, 
à Port Henry, ‘Champ’ est roi.

Presque chaque ha­
bitant de Port Henry 
affirme, ou connaît 
quelqu'un qui affirme 
avoir vu le monstre, 
dont la silhouette a été 
publiée dans une des 
récentes éditions du 
New York Times’. 

Mme Sandra Mansi, de 
W inchester ( New 
Hampshire), a dit 
avoir pris cette photo 

tous droits de publi­
cation réservés — le 5 
juillet 1977. quelque 
part le long de la côte, 
au nord du Vermont 

On parle de l'exis­
tence dans les eaux du 
lac d une créature re­
ssemblant à un dragon 
depuis 350 ans. depuis 
l’époque de l'explora­
teur français Samuel 
Champlain Au fil des 
ans. des observations 
ont été signalées, mais 
le fait est devenu plus 
crédible ces dernières 
années, tandis* que des 
recherches scientifi­
ques sérieuses étaient 
entreprises pour dé­
busquer 'Nessie-. le 
serpent marin écossais 
du loch Ness.

Les chercheurs qui 
ont examiné la photo 
prise par Mme Mansi 
sont d avis que le do­
cument ne semble pas

posséder le négatif et 
ne se souvient plus de 
l’endroit exact ou elle 
a pris le cliché.

La photo paraît re­
présenter une créature 
munie d'un long cou 
ressemblant à celui 
d'un serpent et d'un 
dos arrondi dont le 
sommet émerge de 
l'eau

Pour de nombreux 
habitants de Port Hen­
ry. il n est besoin d’au­
cune preuve supplé­
mentaire Champ’ est 
déjà adopté en tant 
que mascotte officieu­
se de la ville.

Tourisme

L'automne dernier, 
la municipalité de Port 
Henry a pris un arrêté 
stipulant que la partie 
du lac nommée la baie 
de Bulwagga était in­
terdite "à quiconque 
est susceptible, d'une 
façon quelconque, de 
faire du mal. d'inquié­
ter ou de détruire le 
monstre marin du lac 
Champlain".

Des dessins d'un 
dragon amical ornent 
les vitrines de la rue 
principale A l'entrée 
de la localité, on peut 
lire sur des panneaux.

"Soyez le bienvenu à 
Port Henry, patrie de 
Champ'' Un autre 
écriteau, placé sur la 
route, donne la liste 
des habitants qui affir­
ment avoir vu le mons­
tre depuis 1926

Des T-shirts, insi­
gnes et cartes postales 
ont été créées à la 
gloire du monstre

Néanmoins, malgré 
les efforts de Port 
Henry pour adopter 
Champ et les estima­
tions du maire Robert 
Brown selon lesquelles 
la ville s'est faite une 
publicité gratuite se 
chiffrant par millions 
de dollars, cette bour­
gade de 1.400 habitants 
n est pas équipée pour 
accueillir des hordes 
de touristes. Elle ne 
dispose que de quel­
ques petits hôtels. Plu­
sieurs terrains de 
camping des rives du 
lac affichent déjà com­
plet

Port Henry aurait 
bien besoin d’une aide 
économique de la di­
mension du monstre. Il 
y a une dizaine d'an­
nées. Republic Steel’ 
ferma ses mines de 
1er. obligeant les habi­
tants de la région les 
plus âgés à prendre 
leur retraite et les plus 
jeunes à effectuer des 
trajets de 80 km pour 
aller travailler. Un ha­
bitant sur 15 a démé­
nagé entre les recense­

ments de 1970 et de 
1980

Signification

Pourtant, lorsqu'un 
visiteur s entretient 
avec d'autres habi­
tants. il a le sentiment 
que Champ signifie 
quelque chose de plus 
qu une façon de faire 
de l'argent à bon com­
pte.

"Je pense vraiment 
qu'il y a quelque chose 
de vrai là- dedans", a 
déclaré Torn Scozzafa-

va. 24 ans, directeur 
du terrain de camping 
municipal. "Je ne l'ai 
jamais vu. mais. la se­
maine dernière, deux 
de mes hommes ont vu 
quelque chose, alors 
qu ils étaient en train 
de ramasser les détri­
tus le long de la pla­
ge...”

Charlie Mazurowski, 
56 ans. a déclaré que 
son fils et lui avaient 
aperçu le monstre en 
1978. Ils étaient en 
train de photographier 
des arbres endomma­

gés par un ouragan a 
Crown Point, lorsque 
Champ emergea pour 
regarder autour de lui 

J'ai d abord vu la 
tète, qui ressemble à 
celle d un cheval dé­
pourvu d'oreilles Puis 
un long cou sortit de 
l eau Cela dura moins 
d une minute et, sou­
dain. il plongea à nou­
veau".

Pourtant, les deux 
hommes ne purent pas 
photographier le mons­
tre. le fils de M Mazu­
rowski venant de ter­
miner son film.

Rabais de fin de semaine 
dans les grands hôtels

Le Sherbourg. le Re­
gency. les Hiltons... Ils 
sont nombreux les 
grands hôtels de Mont­
réal. Québec, Ottawa à 
offrir des spéciaux de 3 
jours2 nuits afin de per­
mettre à chacun de s'é­
vader un week-end Le

dernier de ces hôtels à 
présenter une reduction 
est le Château Cham­
plain: du 29 juin au 9 
août 1981 le prix des 
chambres, du stationne­
ment. des repas sera ré­
duit. Les rabais varient 
de 35 à 40'< et donnent

vraiment la chance a 
l'intéressé.

Profitez donc d une 
fin de semaine pour al­
ler voir la montée de la 
garde à Ottawa, danser 
dans les discothèques de 
Montreal et contempler 
le fleuve St-Laurent. de 
Québec.

truqué. Mais ils ne ___ ___
vont pas jusqu’à dire bowmomwwo————w—m————<mn——»
que la chose photogra- s 
phiée ressemble a un î 
monstre. 11 est difficile g 
d'approfondir les re- § 
cherches, car Mme g 
Mansi déclare ne plus g

l'm IxfDt...
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Brefs touristiques
Comment gagner deux 

jours de plus de vacan­
ces

Du côté pratique, il 
faut prendre le premier 
vol du jour, le plus tôt 
possible afin de profiter 
pleinement du soleil et 
de la plage la même 
journée, même si la 
chambre réservée n'est 
pas encore disponible, 
l. hôtel vous gardera les 
bagages II faut égale­
ment tâcher de réserver 
le dernier vol du jour 
donnant ainsi une jour­
née additionnelle pour 
les achats de souvenirs 
ou pour s'étendre le 
long de la piscine La 
majorité des hôtels sont 
courtois et prennent en 
consigne les bagages à 
l'arrivée ainsi qu'au dé­
part. La même situation 
s'applique pour les dé­
parts à la mer partez 
tôt. il y aura moins de 
trafic

Quelques moyens pour 
contrecarrer l'inflation 

en Europe

Avant de partir, tâ­
chez d'obtenir de l'agent 
de voyage ou du bureau 
touristique, une carte de 
la ville où vous atterris­
sez avec les informa­
tions sur les excursions, 
visites de la ville, etc... 
Souvent ces compagnies 
organisant des circuits 
touristiques sont situées 
près des gares des 
trains ou d’autobus

Hébergement

Attendez-vous tou­
jours à payer un prix un 
peu plus élevé pour les 
2-3 premiers jours; quit­
te à trouver quelque 
chose de mieux et de 
meilleur marché une 
fois installé

Se désaltérer

En France, buvez du 
vin En Allemagne, 
commandez du Lei- 
tungswasser (eau de 
source) à la place de 
l'eau embouteillée; et 
buvez SPEZI (moitié 
cola, moitié orangeade'. 
C'est pas mauvais et... 
très économique sur­
tout

Echangez vos chèques 
de voyage dans les ban­
ques ou dans les petits 
hôtels où vous pourrez 
avoir un meilleur taux

SEABROOK

EXCURSION DE FIN DE SEMAINE
MONTREAL/

SEABROOK. N.H.
COURSES DE CHIENS 

(août et septembre)
tes departs se (ont le samedi matin EXCURSION DE FIN DE SEMAINE. MON 
TREAl SEABROOK, N H E U MONTREAL
Le voyage comprend transport par autobus aller retour, motel, admission à 
la piste siege reserve programme de courses, le dimanche matin visite â un 
centre d achats (60 min ) déparl pour Montreal (retour vers 7 h 30 p m.)
Fm peer I personne ItntM dons II moMt MS Pour coepN |2 dns II nom SI25

Sur réservation seulement: 1-819-472-2928. 
DEPART LE SAMEDI MATIN 
de Drummondvllle A 1 h a.m. 

de Sherbrooke A 2 h a.m.
ATTENTION! GROUPES!

Prix spéciaux pour 15 peraonnea et plus

AGENCE DE VOYAGE ITALIAN EXPRESS Liée
Représentant: 1-819-472-2928 

71110 PERMIS PROVINCIAL N. 1 J103514-027S

Montréal/
Ft Lauderdale *175

Montréal/
Jamaïque *345

Québec/
Ft Lauderdale *195

Montréal/
San Juan *371

Montréal/
Orlando *215

Montréal/
La Barbade *371

Montréal/
Ste Lucie *339

Montréal/
Nassau *249

Montréal/
Ixtapa *349

Montréal/
Freeport *249

Montréal/
Honolulu *589

Montréal/
Los Angeles *399

A f | IfS VOX AGE S | IMU fleur de lys
yjv 606 Osa nas Ma«s« TM 1 119 843 2894

Note: Ces prix peuvent varier selon les dates de départs et certains 
tarifs sont su|ets a des conditions de reservation d annulation 
et de limite de séjour Tous ces prix sont sujets à change 
ment sans préavis Taxes canadienne ou U S 
de transoort non comprises

Tourbec 
Sherbrooke

74. rua Wellington 
nord

|En haul de Dunkin Oonutsl

563-4474

YOUGOSLAVIE
42,328°°17 sept (21 |rs)

prix sujst A chsngsmsnt

PORTUGAL DU NORD-MADERE
s1,498°°24 sept (17 jrs)

Prix sujst A changement

LOS ANGELES s39900

NOEL & HIVER 81-82
Les destinations, hôtels, départs et croisières les plus re- 

Evcherchés sont disponibles 
vous dès maintenant^*

vite? d'être déçus, mscrivez-
68840

4*
JJv

OOtaniMr d u» panM* Su tillir

I les VOYAGES fleur de lys ltee
MICHELINE DUSSAULT 

606 Osa has Ma|S| — Tél 1-819 843 2894

OU EST

(f^A_ SOIAIR

\Qbloloui,
Payez maintenant les prix 
de 1980 et voyagez I Cuba 
à L’HIVER 82

i'ÆT *669sar aananM. ou éeubk — induant avion, traniNrH.

3 npsf par par, «orvict Vu» p«4t CVSATOt

ft\P9° 4-»1

la tribune j n

D’UNE VALEUR DE

CHACUN

VOTRE 
GENEREUX 

CAMELOT 
VOUS DIT:

Ne perdez pas. ne détrui­
sez pas, prenez bien soin 
de la CARTE DE BINGO in­
sérée dans La Tribune du 

13 juin 1981 Elle vous sert à 
participer,non pas à 1, mais à 4 

BINGOS MARATHONS!

MARATHON NO 4

MONTANT A GAGNER: $1000.00

Co apéciol i appliqua isutomsnt « la *oyopa a»* 
payé «n aafiac avant la 1er taptambra 1981 poor 
dot yoyojja» m*1 daront affactvét tow» Is» hmdio 4s 
janvier, février, mart ai avril 1982.

POM «ttWMWHTJ B ttSErntmtONTACTEI

de Voyage

_ Et)eiy dti Carrai

740. Galt ouest, suite 106. Sherbrooke
Venez avec nous faire un p'tit tour de terre

7003* PERMIS OU OUCBSC

Numéro i marquer sur voir» caria aujourd hui
LUNDI, le 17 août 1981: 

0-69
Numéro i marquor sur voir» cari* auiourd !xn

MERCREDI, le 19 août 1981: 
0-64

Namén i marquar sur votra carti Mjaarrta

VENDREDI. 18 21 août 1981: 
0-70

Numéro à marquer sur votre caria aujourd’hui:

MARDI, le 18 août 1981 
B-15

Numéro i marquur sur votre carte aupurd hui

JEUDI, le 20 août 1981 : 
N-36

Numéro i marquar sur votrt caria auiourd h
SAMEDI, le 22 août 1981: 

1-27

REGLEMENT
Le BiNGO 4-1000 est une serre de 4 BINGOS MA 
RATMONS successifs dont i enjeu est de $i 000 
chacun Dans chacun de ces cas s h y avait plus 
d un gagnent le montent sere divisé entre eu»

Le seule certe de BiNGO off'CtoOe est cette portent 
l'inscription La Tribune H (couleur Aqua) distribuée 
dans »e journei
La carte La Tribune II a été distribuée avec ' édition 
du 13 juin 19*1 ici »e hasard toue son rô»e et nous 
ne pouvons garantir que chaque lecteur ou abonne 
a reçu cette carte II est très difficile d exercer un 
contrôle parta'f dans ce dometne 
Quand votre carte est remplie (•• s ag-t d un mara­
thon) appelez immédiatement a La Tribune (563- 
1818) et demandez ie responsable du BINGO pour 
ta vérification de vos numéros Les appels doivent 
entrer entre 9 OO heures am et 4 30 heures p m 
du lundi au vendredi inclusivement 

, Pour vous qualifier vous devez appeler avant 
MlOt (I2h00> »e lendemain q# a publication du nu­
méro qu' vous a permis de compléter votre carte 
Pour tes numéros pubtiés >es vendredis ét samedis

vous avez iusqu au lundi MIDI pour vous qualifier II 
est évident que >e participent qui aura complété sa 
carte avec *e ou les numéros du vendredi sera dé 
car# gagnant avant ceiu> qui aura complété sa car­
te avec *e ou les numéros du samedi ou du lundi 

0. Lorsque nous publions plus d un numéro un même 
jour le premier numéro a priorité quand il s agit de 
déterminer un gagnant

7. La décision de la direction de La Tribune concer­
nant les gagnants sera finale et ces personnes 
devront répondre A une question d habileté 

g. La Tribune ne sera en aucun cas responsable 
pour plus de Si 000 en argent même si la cause 
est due a une erreur typographique ou autres 

g. La Tnbune a pavé >es droits exigibles quant A ce 
concours en vertu de 'a Loi sur *s loteries 'es 
courses >es concours publicitaires et tes apparetis 

• d amusement

10-ür ''*'9* Quant 6 la conduite et I attribution d un prix 
de ce concours publicitaire peut être soumit A 'a 
Régie des loteries et courses 

s S-Lés employés réguliers de La Tribun» n» sont p?* 
é»ig'b»es A ce concours 6ê?02

!

BOUTIQUE w VOYflQE
CENTRE COMMERCIAL KING -SHERBROOKE -563-7343 

CENTRE COMMERCIAL D’ASBESTOS - 879-7188 
INTERURBAIN: (SANS FRAIS) ZE 53870

“VACANCES - AUBAINES - SOLEIL”
ET POURQUOI PAS EN PROFITER?

FAUT DONC NOUS CONSULTER SANS TARDERI
56493

<


